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INTRODUCTION

Le Rwanda est un pays essentiellement agricole. En

èf~èt l'agriculture représente la ressource la plus importante

du pays car elle lui fournit la plus grande partie de ses reve

nus à l'exportation.

" Le moment nous a serrblé particuliprement choisi, à

l'heure où le pays cherche par tous les moyens à développer

ce secteur important de l'agriculture qu'est l'élevage, d'étu

diJ.r 1 v une des maladies les r lus graves de notre chcpt81 qui hv

pothèquent sa rentabilité g la tuberculose.

De par le monde dos efforts Énormes sont consentis en

vue do son éradication. Et si certains pays sont parvenus tant

soit peu ~ s'en débarrasser (34 ; 46), d'autres par contre n'cn

sont qu'au stade de balbutie.."ents et sont loin à 1 avoir gagné

la. partie. l'el est le cas du Rwanda.

Une lutte efficace contre la tuberculose bovine néces~'

sit.", en effet des ressources financipres (32 ï 34) c.t humaines,

et un niveau d'éducation des éleveurs dont peu de pays en dé

velopperrent peuvent se prévaloir. Pire encore, IVévolution

chronique de la tuberculos.'), ses caractpres épizooti.ologiques

nVattirent pas sur elle IVattention des éleveurs et des pouvoirs

publics par comparaison avec les graves épizooties de Peste

bovine, Péripneumonie Contagieuse bovine ••• qui font des héca

tombes èans le cheptel.

c'est ce qui explique sans doute le nombre réduit de

travaux qui lui ont été consacrés en Afrique.

./.



Pourtant l~ maladi€ est signalée un peu partout sur

le continent (1 ; 9 ; 21 g 46).

Au Rwanda la tuberculose existe, et depuis longtemps,

comme cela a été prouvé par les travaux du Docteur VARKAS rap

portés par TENRET (52).

Les inform~tions les plus récentes dont on dispose

sont fragmentaires et ne font que signaler 13. présence de la

maladie dans le cheptel bovin sans plus de précisions.

Il n'en demeure pas moins vrai cependant, qu'une plus

gr~nde attention devrait lui être accordée non s~ulewGnt en rai

son des pertes économiques qu'elle entraîne, pertes préjudicia

bles à la rentabilité de IDélevage, mais encore et aussi parce

que la tuberculose est une zconose majeure et représen.te donc

une men~ce permanente et constante sur la santé des populations

(30, 31, 39). Ceci est d'2utant plus grave que lIon se trouve cn

pays pauvre où les conditions d'hygipne sont souvent réduites .J.

leur expression la plus simple.

Notre modeste travail n'a dautre ambition que de sensi

biliser les responsables Gn vue d'une meilleure prise de conscien =

ce de cette épée de Damo clès qu'est la tuberculose aussi bien sur

IDéleva~e que sur la santé humaine, tant il est vrai qu'il ne

saur'lit y avoir de lutte 8fficace contre le tuberculose sans pren

dre en compte l'affection chez les animaux et plus particulière

ment chEZ les bovins.

Malheureusement, tout en ayant à llesprit le rôle que

peuvent jouer les autres esppces domestiques dans la transmis

sion du bacille tuberculeux à l'homme, nous avo~s ét€ contrajnts,

par manque d'informations suffisantes sur ces autres espèce~ ~

nous li.rriter à l'étude de la tuberculose bovine.

.1.
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Le prGsent travail est divisé en trois parties. La

première est consacrée à une présentation sommaire de notre

milieu d'étude, le Rwanda Q dans le but àe mieux situer le ca

dre de,;notre travail.

Après un bref rappEl des caract6ristiques générales

de l~ tuberculose, nous tâchErons, dans la seconde p?-rtie, de

dégager quelques données épizootiologiques de la tuberculose

bovine au Rwanda à partir des sondages tuberculiniques réali

sês dans certaines régions du pays et aussi d'après les statis

tiques des saisies opérées aux abattoirs.

Enfin dans notre troisième et derni~re partie, nous

en"isagerons les rneSUrf3S à rrendre en vue d'une éradication

de la maladie à la lumièr0 des expériences menées dans d'au

tres pays mais en les adaptant aux réalités nationales •

.1.



PRE:1IEF:[ PARTIE

('--_...._--

LE MI UEU ['ETUDE



Lorsque l'on se perche sur [es problérncs de l'êle

importe de chercher ~ analyser les causes qui détcr-
,. -

minent le stade ou le dcgr§ d'évolution atteint. Celui-ci est

la résultante de trois êléments difficiles à analyser. Il s'agit

du milü u physique, dQS hommes et des animaux; cha(':un d '·e~

pOllVEtnt constituer à dçs dcsr(~s divers un fact:.;;ur plus ou moins

linitant à son évolution. (ln peut alors admc:ttrû qu~;; les condi

tions actuelles d'un 61ev~gc donné sont l'aboutissement d'un

procesEns d'adaptation ct d'interaction entr~ ces 3 facteurs qui

détcrmi~Gnt ainsi une veritable ~cologie zootechnique et sani

tain::. C'est la raison :;:our laquelle nous avons absolument tenu

a ~asser en revue ces ~lémGnts pour faciliter le cOIDFréhension de

notre travail.

CHiW l n:[ 1 : GEOGRAPHIE

1.1. Milieu physique

Enclavé au coeur du Continent entre le ZaYre à l'Ouest,

la Tanzanie à l'Est, l'Uganda au Nord et le Burundi au Sud, le

Rwanda est un petit territoire de 26 338 km2 compris entre

1° 04' et 2°51' de Latitude Sud, et entre 28° 53' et 30° 53' de

I,.ong i t,ude Es t.

Son débouché rn~riti~e le plus proche y 10 port de Mom

basR y sur l'océan indien Q se trouve a 1200 km. (Kenie).

I. J l,. Le relief (caroLe n Q 1 )

Le terri taire nnnôais est entièrement compris entre

1 000 ct 4 500 m d'altitude. D'ouest en est, cc relief se décom-

pose 0TI trois éléments principaux.:

- La région occidertale surplombant le lac Kivu montre

un relief tourmenté avec ses collines serrées aux versants trps

raides et sommets pointus. C'est la cr~te ~aYro -Nil qui fait le

partage des eaux du ~wap.da er, deux bassins : bassins du Nil et du

Za!re.
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En raLson de ce relief accident~ et de la rudesse du

climat qui sn découle, cette partie du pays a ft~ longtemps dG

laiss{~e par les (Heveurs 'l'utsi et l' {'levage hovi.n y est peu

dé:velopp2.

Elle est par contre plus propice à 1 9 él\.::;vagc de petits

rumi.nants qui y est solidc)Elcnt implantÉ.

La région abritG n~anmoins 16 p.IOO du cheptel bovin.

- Le plateau central est compris entro l 300 et 2 000 v

dUaltitude. Il s'agit d 1 unc succession ininterrompue de collines

aux versants le plus souv(~nt abrupts terminés en plat(-;aux, sé

par6es par des val16es relativement étroites ct profondes 00

coulent rivi~res et ruisseauy.. Ce paysage assez oriqinal en Afri

qUl~ a valu au Rwanda h; surr..cm de "Pays des Milles Collines".

Point d'implantation et: bastion du pouvoir 'ruts!. Q cettf" région

fut. et demeure encore lm l''cu une zone dIS prédilection pour l' éL~

vagc bovin.

57 p.lOO du cheptel nationa~ bovin est on effet concen

tri~ dans la région. ~1aiE le rroblpme démographiquo:;:! ~'l Qst si in

tensément ressenti que lOClcvage du gros bétail y est menacé

di extinction en l'absence d v une ré'forme des m(';-l:.:hodes dl élevage"

- La zone orie~tnl( quant à elle, semble vouée à un

déveloprement important àe 11 ['levage avec son pa y.:; age assez pro-'

che de celui des immenses pGn€plaines africainAB. Il s'agit

dl une Vë,ste surface plane dort l'a Iti tude variG dü l 000 à

l 500 IDPtres.

Relativement peu p~up16c, cette zone se prête très

bi(,n à l'élevage. La presence de la mouche ts6<~tsôy vE:ctrice

de trypanosomes, a longtemps découragé l'installati.on des éle

veurs. l<\ais depuis plusieurs années dÉjà, cette; zone a été tant

bien que mal débarrass6e dE ce fl~au et abrite actuellement

20 p. 100 des bovins.

.1.



Au Nord du pays v ,'3 la frontière rwanda-zaïroise et

rwando~'Cgandaise, c' (~st. la rfgion des volcans. L'élevage bovin

y est peu développé Dar comparaison avec celui des petits ru

minants. Cela tient dOune part a la rigueur du climat et au con

texte socia-poli tique dO autrE- part. Toutefois la région abritE:

environ 7p. 100 du cheptel bovin.

Ainsi donc le Rwanda offre un relief de hautes monta

gnes dont l'impact sur le climat et partant sur l~élevage est

dét.errninant.

1. 1.2. Le climat

Bien que si tué en région sub€.·quatoriê'.le, le pays jeui t

d'un climat original parce que son relief de hautes terre modifie

profondément les caractAres climatiques qui découlent de sa po

sition en latitude. Du climat équatorial, le Rwandô ne possède

que le rythme climatique à ~uatre saisons.

En effet rares sont les terop~Tatures 610véos et les

~récipitçtions excessiv8s. D~ns l'ensemble le Rwanda bén8f1cie

d'un clirrat doux avec des temF~ratures moyennes de l'ordre de

17 ~ 18° C et des pluies rnodér6es (carte nOII).

Ces condi tians particuliprment favori'l.ble,s ont permis

le dévclcppement et l'épanouissement d'un élevage très important.
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1.1.3. Les pâturages (carte nO III)

Dans sa recherche d~ nouvelles terras de culture du

fait de la raussée démographique, l'homme a complSternent boulever

sé le passage végétal rwrtndais.

Hormis quelques 1lots où subsistent encore des forron

tions végété!les initiales, il ne s'agit plus au Rwanda que de for

mations post-culturales. On distingue cependant:

- une zone orientale de Ravanes arbustives c~ voisi

nent graminées de type Hypa~~henia ~p., And~opogon

.6 r. et des :irbustes épineux de la famille des MiIDO-

saceae •••

Ces pâturages indentiques à maints égards à ceux des

savanes de l'~friaue soudanQ-sah~lienne représentent des zones de

pr~dilection pour l'~levage. La tendance actuelle est le d~D13ce

ment vers l'Est d'un élevn~e autrefois limité au Plateau central.

Sa situation permet de comprendre aisément le rôle

que cette r€gion va jouer de plus en plus en matière d'èlevage.

A titre d'exemple, ils nous suffira seulement de

rap~eler qu~ la zone abrite les deux plus gros projets agropasto

raux du Pays : les projets OVAPAN et B.G.M.
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- Le plate~u centrel représente la zone où l'occupa

tion hurraine est la plus inttnse et le couvert végétal ~. plus

marqué Far l'intervention de l'homme. Cultures et boisements

anthropiques ont remplacC les pâturages naturels.

Naguère considér(,e COIi'JTIe le pilier de lU (levage mvin

au R'vlandé'., cette région t)erd de plus en plus de sa vocation pas

tor~le au profit de l'Est du pays. En effet la co~currence est si

forte entre 11 homme et l. v anir.: al que ce dernier n'a. presque plus

comme ~turages que les champs laissés en jachères et les bords

des routes et des chemins.

- La Crête Zaire -:tal est couverte en partie par les

forêts de montagne (Nyungwe. € t Gishwati ~ par les pnüries dl al

ti tude caractérisées p'1r l ~ hf, rbe courte à PeYl.I1-L.6 ~tum p..iltpulte.um,

et p~r ~es cultures pionnières.

La région pourrait permettre le développero€nt d'un 610

vGge intégré à l'agriculture. D'ailleurs les pouvoirs publics

liant si bien compris qu'ils ont installé un projet agro silvo

pastoral dans le secteur : le projet rural intégrC de la crête

Zaire-Nil.

1.1.4. Les ressourCèS hydriques

On peut dire que le problème de l'eau dans l'élevage

bovin en Afrique tropicall2 est le plus important dèr.s la mesure

où il conditionne et le renouvellement cyclique des .F!turages

et IVabreuvement des animaux.

Fort heureusement l'eau ne pose pas de problpme au

Rwanda du moins en ce ~ui concerne la quantité.

Le pays tout entier est bien arrosé~ Si nous exami

nons la carte des isohyptes nous constatons que la pluviométrie

est partout supürieure à l 000 ~~ par an sauf au Nord-Est du

Pays où elle est de a 00 ~n (carte nO II).
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Les pluies sont rérartics sur toute l'année exception

fai te dE.. lô grande saison f3Pche qui SI {tale de juin à septembn?

En outre le réseau hydrographique du Rw~nda est fort

dense et couvre la presque totalit6 du territ0ire en dehors des

terres basses de l'Est '1'n1 voient les mai Iles du ri':süa.u se re

lâchE:r, (carte nO IV).

Ruisseaux et riviêres serpentent au milieu des nom

breuses vallées crêusées entre les collines.

La faiblesse du rêseau hydrographique dans l'Est du

Pays fait que lleau doit ~tre apportée aux populations et aux

animaux gr~ce aux st;ltions dE pompagE: sur les L'tcs dont la ré

gion est heureusement largemEnt pourvue.

Ainsi donc l'2au est abondante dans tout le pays,

presque à tout moment. S'il appara!t quelque cas do mortalité

dans les troupeaux en fin de saison sèche, ils ne sont pas di

rectemcLt li6s au manque d'eau mais sont plutet iroputables au

r2veil des infections et infestations parasitaires hal:lituelle

ment supportées par l'animal.

Quant à l'~breuvement, il ne pose de prohlpme que dnns

les régions orientales ~ il suffit de jeter un coup d'oeil sur

les cartes des isohyètes et du réseau hydrographique.

Dans 11 ens'2mble, le milieu physique rwandais se prête.

volonti~rs à l'élevagG. Qu'il s'agisse du relief, du climat, de

l'eau, toutes les conditions nécessaires à un 6pùDouissement de

l'élevage se trouvent rfunies. M~is sorr~e toute, la zone orien

tale serrble la plus propice 2 1161evage bovin en raison surtout

de ses èisponibilités fourragères.

./ .
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En effet le Plnteau Centr31 connait une pression df

mogrrJ.phique telle que l v~levé'ge ~:;st de plus en plus concurren

c~ par l'homme. Celui-ci reFrés~nte donc un des Cléments les

plus imrortants lirnitRnt le âGveloppernent de lOélevage.

Bien que bGn6ficiart des conditions naturelles excep

tionnellement fav':>rables Four un pays africain g l vélevùge rw,m

de.ls n' € n cOl1.nait pas moins certaines d.i fficul té~. En parti

culier la concurrence croiSs2nte de l'aoriculturc fait auaurer... .,

pour cet élevage des perspectives pour le moins sorrbres si des

solutions ne sont pas rèpidmrent trouv['es.

I. 2. Le milieu humain

1.2.1. Le problpme démographique

L'un des traits fondamentaux du Rwanda est sans conteste

d'etH:: le pays le plus densGrrent peuplé de l' l\frigue avec plus

de 5 g 5 rrillions d' habi tants [our une superficie totale de

26 338 km2, soit une densi tf brut.e de plus de 200 habitants au

km2. Si il existe au monde des pays de densité É:gale ou supérieure

à celle du Rwanda, r~res sont ceux qui sont aussi faiblement ur

0e.nis Cs. En effet prps de 5p .100 seulement de la, -population vit

dâns des agglomérations urbaines.

L'autre cRr~ctCristique est Itabsence compl~te de commu

naut~s villageoises rencontr[Es dans d'autres ~ays afrioains : la

grande criginalitÉ de la. caTOFagne réside dans licxtr~me disper

sion de l'habitat.

Autrefois éloign{~cs les unes des autres, les exploita

tians paysannes, SOUS IVeffet de la poussée démographique, sc

ra:pproch.E:l1t de plus en plus avec pour coroll'3.ire le n'orcellernent

des terrains d0jà fort r6duits.

./ .
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LOun des secteurs a souffrir de c~tte explosion d6mo

graphique est l'~levage qui voit s'amenuiser les paturages

alors que l'utilisation des souB~rroduits de l'agriculture

n'est pas encore rentrée dùns les moeurs des p3ysans-éleveurs.

Cette densitf exceptionnelle peut trouver son explication dans

- la salubrit(~ du climê.t,

- un rythme pluvieux ~ckqua.t autorisant une large gélITI-

rre de productions agricoles,

une amélioration des co~ditions sanitairC2 qui a

fait chuter le taux de mortalitf (20 p. IOOO)alors

que le taux de natalit~ restait constant (50 p.lOOO).

t1ais ne faut-il ;?as y voir -:lussi la consécrc.tion de

la psychologie de la population qui veut que la naissence d'un

enfant soit la manifestation d'une bénGdiction divine 0lutôt

qu'une charge supplémentaire?

Quel qu'en soit l'origiLe, la surpopulation est au

centre des préoccupations nationales. Presque tous les obstacles

que lOon peut rencontrer aujcurd;hui, tout au moins sur le plan

de l'agriculture, ne sont qU8 des conséquences plus ou moins

directes de ce fait.

Le ~roblpme est jug6 si grave que toute une orgenisation

a été mise en place pour éduquer les citoyens en VU0. du contrOle

des naissances. C'est l'Office National de la Population (ONAPO)

qui a ftG chergé de cette d~licatE mission.

LVe.ugmentation rapide dE. la population rend plus que

jamais nécessaire un accroisselnent plus que proportionnel des

ressour~s en proiéines animales pour éviter un dés':!quili.bre

jusqu v ici relativement bien sUPFort('. Cela passe ::~videmIl'!.ent par

le développcnent d'un 0levage intfgré qui a bien du mal à sub

sisterg

.1.
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1.2.2. Compos i tiün de là. populat.ion

La. populat:ion nlandaise est COt1posC:e de trois <:'3

ethnies d' iITIport·:mce nu.I11Criquc:: i.nfgale. Al' hl.!ure actu.üle ri~!1

ne permet de lé~ distincnl\2l:' car Farlap"t un.e ro~f['\e langu0 1l par

tageant les nêmes croyances et avent une meme cultur8. Suivant

l ~ crdn~ chronologique de leur .1-!l'plant2tion on distingue g

BIl,.T;!JA, m\RP'rU 7 BhTUTSI.

r.2~2.1. Le~ BATWApygmoïdc~:; furent, d~ liavis des histo

riens (29) l~s premiers h;:iliité.~r~ts du Rwanda. Ils viva.ient de la

cha8s8 et de la cuei.llette da~s lES for~ts épaisses qui couvraient

alors le pays.

Par la suite, ils se s5tentarisêrent pour se livrer A

la p:)terie. Ce n'est que p8ti t ;,} retJt qu'ils vont se int'?·resser

il l' ,1.griculture 8ncore que ds façon superficielle Cl·t très lente.

Ils repr~sentent environ l p.lOO ee la population.

1.2.1.2. Le6 BAHUTU, 90 p.lOC de la population, 50 seraient

installes élU F.wë1nda entre 18 7e ut le lOe sit'cle, venant des ré·'·

gions qu= les historiens situent vers le bassin du lac Tchad.

Agriculteurs d~ leur état, ils ont défriché la for~tl refoulant

les BATWA toujours p lus lai;"'.. Ils mirent sur pied une organisa

tion socialG et a~inistrativ0 tr(s solide que les derniors im

migrants adortèrent et qui VD r6qir le pays jusqu'à l~arri.iTéc

des colons. Les Bt\HUTU const.i. t.uc;nt actucllernl:lnt l~ gr'1n(.~c rrasse

des paysans-É'leveur3.

1.2.:;; • .3. Le.-& BATllTS l seraient arrivés au Rwanr1,"1. entro le

13e et le 16e si~cle à la recherche de p~turages pour leurs ani

maux. LaGlevcge reprfsentait 3lors leur seule et unique activité,

voire leur mode de vie. Ils 6taiert nomades et le rost~rent sans

doute pcnc1aet. longtemps •. Hais ils f.inirent r'ar se s6::.ontariser

pour s'adonner eux aussi ~ leagriculturc.

.1.
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Grêcc au systi=:rre de ID lItJBUHAKEh encore ar;rpel( "con

trat de bail à cheptel" ou encore "contrat de servage pastoral",

ils affirmèrent leur do~ination sur les BAHUTU.

LOLBUHliKE é3tait une i.nstitution par L"'lquel1e l'e.~fri

culture HUTU se mettait auservic~ du seigneur TUTSI pour avoir

de sa part bttail et prot~ction (37).

Dans llinstall~tion de leur pouvoir, les BATUTSI
adoptèrent la langue, llorgé'nisation poli tique ot sacia.le, la

religion de leurs pr~decosscurs, r6~lisant ainsi ce que IV on

appelle "coucher dans le lit f~ IDadvorsaire".

Ces composantes de la populRtion, wenant ~ l'origine

des aet!vi t:,§:s diarnftralcment oppos ôe:8, vont au fil des annôes

tendre: vers une horncg0nêisation de leur mode de vie.

I.2.:~. ~odes de vie de cc'ti:c' pooulation..
Plus de 90p .100 C'.:::s P':vè.ndr:üs habi tont 1:1 campa:Jne et

vivent de leur terre gui li.:"'Jr d.onr.e tant bien. que ffiê::l les J1'10YCT;G

de subsistance et leur pGrmct d;~cqu6rir sur le marcht les biens

indispcnsi'lblcs.

C2t.te population tcutl'S ethnies confonduc~su SU J.oonne

~ l'agriculture et â l'élevage·. ~ côt6 de son exploitation agri

cole, le paysan dispose en rncyonnE de 2 a 3 vaches (rarement plus

de dix), quelques ch~vres, moutons, porcs, poules.

Lr[levage extensif pur 2 disparu pour faire place à

un flevage stdsntaire assocj.ant agriculture et 61evag0. D~s lors

on TI:; sauréd t plus parler cl P i~12vcur mais plutôt de paysan-·éleveur.

Mais cette association est loin d'être effective et les

autorités sr y att~lcnt en vue de r6concilier l'agriculture et 1'6-

./ .
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levage consiëé'r6s, et '1 j ust~e t.i trü, comme les deux mamelles

de l'économie nationale.

Longtemps consid;]n~;s CClrm,J des p.Jrias, môprisÉ;s éie

tous, les Bl\'l't\'A ne sont pas .:::nCOrE. parfi'li telv~::nt int0grés dé:ns

la société melgré les efforts qui ont étC déployés en ce sens.

,Jusqu'à une dat-.; encore rf.·centtè: r il subsiste.i t au

Nord=:Est du Fwanda, dans 1:::. récri.er du ~:utarê., des pasteurs qui

ne vivaient gue par et pour leur {levago : ce sont 1GB BAHIMA.

C.;ux-ci faistient: i.')a!tre L,urs troupeDux de part l~t d 0 ~lltre d(;

la frontit're nllando-uganc1,ais, " :~ usque même au Zair(~ et.:. (;n 'l'an

zanie.

Mais depuis l'installation dans la r0nion en 1974

d'un proj,::t ~gropastoral, ils ont étG scdentarisGs et regroupés

en ranches c~llectifs.

P8t' à peu ils font 1 0 ;;,j"r rentissagB du tr,J.v·'li l de la

terre, chose qui, il n'y a pes lonqternps cncor~, ~tait considér6~

par eux comme dégradant.

Pays de vieille civilis2tion, carrefour g60qraphique

de plusieurs immigrations historiques, le Rwanda S00St r0v61d

C0111lue le p(_~ys de l' agricul tun: ct de l'élevage.

1.3. ReesourCGS &conorniaucs,

Les tuberculoses hUIT.a.5.:n~:- et anin~ale ont disparu ou sont

en voie de l' êtr,,:~ des paY3 d:~V;.;loI-P(S. Dans la plupu.rt nos pays

en d6vclaFperrent en revench0 u la tuberculose reste un probl~me

majeur d 0 hy~:if.'ne pl.wlique. Pc'urt::rt les s(~rvices vc.~t;'il:'in0ires

ont montre: que la tuberculoGcpouva.i t être Lliminée dO u.n pays

en 1'e~œ de quelques ann(:'cs ri li:: seule condition t:l; (;:!l supporter

le coût.
.1.
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lünsi l' {liminë.ticm ·:le 12. tuberculose n' Gst plus

qu'une questicn de müycr~s. La t.wxrculosE:, corme plusieurs ::u

trcs affecticns à'aillcurs; est en passe de devenir (si e112

ne l'e:1t pas déjà) um~ nal:.::l.die rles pauvn~s. C'est la raison

pour laquell~ nous avons tenu à anelyser les moyens financiers

du f-{\..,anda pour soutenir l' ,::ffort. è' Cradica tion df~ cettE: zoonos~.

S' agissant èu l-".~N'a.~ldaq une premit:\re constata·tian saute

aux yeux g 11 s'agit d'un rY1Y':3 pauvre. r1~Ir'e si aucune red18rchc

d' env~r9uI:e n'.3 éti~ bntreprisE.: pour dét.erminer aVQC pr(icision

les ressources gue r~c?le le sous-sol du pays, il ressort des

qur.,üqU(;[) essé'is effectu~s qu i 11 ne faut pas sc fc.ir6 t.rc..p ô' 11

l usions sur les potentiali t·':s r~:clle,g du Pays.

Liindustric minifrc d(j~ modeste connaît rlapuis un

certi'!.in temps '..ln cssou,flem;,;nt 0.;:"ns ses activit'é";s et lU industria

lisation du Fwanda est encore au stade embryonnaire.

}uss.i toutes les F8rs;'icctivos de déTJelo?pement scnt

elles articulées autour de lUagr~culturc.

Celle-ci est d'une importance capitale ?our 10 pays.

Non sc~ult:;mer:.t l' agricul turc fcurni t 80 p. 100 des ressources du

pays Gn devises, mais encore 0t surtout elle fait vivro güp.

100 de la populat.ion qui, jusqu 9 2 présent, arrivE: t"'D.t bhm qu":

mal ~ sc suffire SUI' le pl.?.L alirr:entaire.

~ais l'accroisse~ent trfs rapide de la population et

l' action c()njugu':~e de l' (rasion {lié... à 13. fortü ~);.:!nt.:- des ter··

rë'ins) pt (J.e la baisse de fértili té: des sols mer.'~ent de rrettr0

en question cette autosuffis~ncc d~ja pr6caire.
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S2TS oublier qu:~ l 9 ,~,n privil&gie assez souvent les

cultures dites industrielles ou d'exportation aux d6pens des

cultures vivri~res. Ce~ derni~rss 0CCU?~nt c~pendant la plus

grande supc!rficie. Il s'agi t c~u bananier, du h,'~ricotu du petit

pois, du EF3is, du sonJho, du fr:or;'(::nt, du riz, di:';: 13 pC'U.lmc de

terre g dG la patate douce .••

Cette gamme rül"ltiV(Orr.2.nt L~.rS1e de cultures fêi t que

la r~tion a.limentaire n'est IJC3.S trop èfsôguilibr{')(~ büm que pr'5

sent2nt qu.(..:l("!ues carenc(::s ·':;;11 vi t2.n ines liposolubl2S f ;~ l' exc,=-::p

tien {Je, la vi t ar(li ne D (52).

hais l' essE.mticl des efforts a (;té dtployô en f·3.veur

des cultures d'exportations qU0 sont :

~. le ca.fé.'

le thé sur les L::;ut<~s t".\;rres à. clirr:at t;:':illf'ér€

- le ~yrêthresur 1.25 ~cls vclca~lques

le quirrquir!<3.

Elles sent jug6as plus importantes parce que fournis

sant des ~ovises fortas dont la pays a plus que jamais Dcsoin

pour $,:m :Jfccllagcl {>conomi,0.uc.

Toutefois ces an~orts fin~ncicrs lont l~rgÜQcnt tribu

taires c.1'2 1<'2 si tuati8n du l11e.rch:· r; ondial particulit'oreJnent dif-

ficu12 ces é~(: rni0rc~s anné<~s ct

Cette agriculture, fondement de notre csooir on l'a

venir u est pratiqu(;8 s810n ëk'3 mCthod.::s é:h:: production tradi tior.

nelles sous la for~e d~~ p::;tites ,-,xploitations indi.viéluelles dent

la superficiE d0crc!t au fur ct n mesure ~e la croissance dfmo

graphiquE';. Et les rcndl;;;'f11(;:nts sont dos plus f?übles.

./ .
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La chute de la fertilitf des sols, ~ggravêo par l'é

rosion ct une forte intensité dOexplcitation, rendent plus que

jamais impérieux d'op8rer une asscciation effective ds l'agri

culture ct tQ;e l' é:levage. Cel ui'~ci f0urnirC1. pro<.1ui t.s "lrür::aux,

fumuro organ.ique et force de: trav21.1, et en retour les sous

produi ts de l' agricul tur€' f.)ourront servir .). 1 i alimentation des

animaux.

'8d:émntiquement nous pouvons conclure que le Rwandë.

est pris dans un cercle vici~ux dent il ne pourra sortir quo

par l' am~~lioration de l' élEv<1ç-r='. En effet le pays est fortement

dépend~nt dG l'agriculturo dont les rendements ne cessent de

s'am<",nuiser. D",vant l' impossibilit.t de Sl;} pre'curer (12S engrais

chimiques en l'absence de resscurces fin:1ncières suffisantes,

le recours ô l'éleva(';'e co:nmc scurce do protéines animales ct

pourvoyeur dE. fu!':mre organiqU(~ E~st devenu une nr~cessité.

Or cet élevage lui~m~rn~ est confronté ~ d'énormes

difficult&s dont la pr6caritC des conditions sanitaizBs nJest

qu'un de ses multiplos aspects.

Ainsi pour couper cc cycle, il faut développer l'éle

vage, lui ~ccorder plus d'iroocrtaLce que oar le pass~.

Lü but de toute o!:~;anis".tian de dévcloppemett du Inonde

rural doit etre de tra.nsformer la juXtaposition actuell;:::; de 1'·3

gricul turo ct de l' élevage «(~lÜ revêt souvent l'allure d June

concurrence) en une symbiose qui permette ~ la fois une produc

tion suffisante de prot0ines ~nirneles ct qui sauve l'évolution

des sols dans leur appauvrissement progressif.

.1.
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Le Rwanda est connu pour être un pays de vieille tra

ditian pastoralE:!. Selon divers autF.:urs, l' flevage des petits ru

minants serait le plus ancien car il était déjà pratiqué p~r

les agriculteurs HUTU, tandis que les bovins auraient ét6 in

troduits dans le pays par les pasteurs TUTSI vers le 13e si~cle.

Quei qu'il en soit, dnns aucun autre pays, la société

n'aura 6t6 aussi marqu~e par IR veche â tel enseigne que lors

que 1 ~ on parle d'élevage, Li:; premier réflexe est de songer à

l'élevage Dovin.

II.l. Les netits ruminants_....--.----"-----
DV~pr~s les statistiques du Ministère de l'Agriculture

et de l'Elevage (2), le p~ys comptait en 1981 943 087 caprins

et 335 584 ovins.

Lê~ fa.iblp-sse du cher.;t(.;1 cvin par rapport ,:'\UX cè.rrins

tire ses r.:'.cines dons les CC'lltumes anc~~strales qui voulaient que

le mouton fat un animal sacrÉ, dont 13. vianè-e était entourée de

nombreux interdits.

Le mouton rwandais n'était utilise que pour sa peau

dont on sc servait pour portor les b~b6s. C'est un animEl de

petite taille, mais bien ccnstituC, pesant 20 à 30 kg ~ l~âge

adulte. Le. gcm'ellité est fr:::quent€.

Quant ~ la ch~vrG loc~lE, sa chair était et reste

pr1s~e des populations. C'est cc qui explique entre autres l'im

portance du cheptel.

La chpvre rwandaise est petite mais plus grande que

le mouton, bien conformée. L:.; poiès adulte est sup2.rieur à 20 kg

.1.
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et peut 3.t~b2iIîë.ro 30 kg r:our les femelles et 35 kg pour les

rn~les. L3 ferrclle clSt une bonne leiti?re et la naiss~nco de

jurr.e'lux est chosE courè.nte o Pour la plupart chf:vres et mou

tons sont ClcvGs en petits troup82uX et sont g~n6r~lemont att2

chés aux ~âtürage9.

Devant les 6ifficult6s que pose l'tlevage des petits

rumimmts 11 l€s paysans s(;mLlcnt df. plus en plus attirés par

l'élevage du porc ct d~s vnlailles.

II.2. Le petit tlev3g~ : porcs ct volailles

L'tlevage porcin est encore peu d~veloppê 6ans le

pays. En IS~H on en d(,nornbrait. 139 468 têt.es concentrées dans

une tr~& lèX'::e prOrl)rt.ion di":ns le ~ud de RWaIiCl ë1..

L':: Forc rwanéL:üs sst rcbuste et parfai tament aèc_pté

au milieu. h l'~ge d'un an g il pêse environ 50 ~ 80 kg.

En ce qui concern·c: les volailles, le pays en compt(~it

environ 1 Oe9 658 en 1981 contre 800 000 en 1976.

Longtemps 61cvé presque exclusivement pour servir dans

la lecture des oracles divin2toires, l~ poule est rentr~e de

pla in rüed dE.ns le circl1i t comf:K,rcÏéü et sûmbh:? susciter un re

gain ct Di.nti::r~t.

Cc];endant rna.igTi.:::s 8Gllt les soins dont elle est entourCc.

En effet g la poule doit ell~~m~mc trouver sa nourriture.

L',;ÜS la cerr.ë..ndc de ::·1 us Gn plus êlevêe en ooufs et pou

lets pre'met: ? l' {;levô.çrc des vclailles un d0VfüOpp;~m(mt ré:.pida.

C'est ce qu'cnt compris les pouvoirs publics qui ont mis cn pla

ce un prejet de eFveloppement du petit 61evage (D.P.E.) ~ qui ~

é·t6 dévolu le rele ~ combi~m exaltant mais aussi difficile de.

vulga: nSélt,:;ur.
./.
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'l'outefois l'élevage :bovin ge-rde encore toute son im

portance ma.lgre les nombreux !:-:roblé';Iies auxquels il est con<~

frontê et sur lesquels nous reviendrons dans les pages sui

vantes ,

II.3.J. Le Cheptel

Salon les rapports du Minist~re de l'Agriculture et

de l'Elevage (2),le Rwanda comrt~it en 1981 610 627 Bovins.

Mais en l'absence d'un recensement effectif, on est en droit de

penser que le chevtel est plus important car ces chiffres n~

sont le rlus souvent établis que BUI' des bases fisct~lt:~s. Pour

un pays aussi exigu que le R',ynI1Ch ce cheptel est tès :im}'ortant.

La densité brute est èe 25 }D:)v.iJ'.s par krr12 environ.

Le protl~me de SUT.p~tur2ge se pose donc en t8rrnes

aigus au P.wanèa eu égard ?ussi ,è~ lé: surpopulation htlfT nine.

Ce cheptel est cependar.t en constante régression.

Cela est ?ro~ablement dn ~ trois facteurs principaux

a) Rétrêcissement des 5tenduGs disponibles pour les pâtu

r291s cons~cutif à l'extensj.0n ~cs terres de culture rendue

n6cessaire par la croissf1nce dC:Elogrophique, avec oomme: corrol

laire 1 e surr'~turag(~ ;

b) Le tùux élev8 de mortalit5 rarmi les jeunes à la suite

de la pr6carit~ des con~itions sanitaires

c) une f3urexploi tation de3 troupeaux résultant d.0 l' 3.u'J·tpen

tation d~: la àE:JI1ande de viande ci'iUsée par la croi.ssélnce dômoç;ra

phique et l'exportation àe plus en rlus importante d'anima.ux

sur pied vers nos voisins et notan~ent le Zaïre.

i:'i<tlgré cette inccsf<r-'l.nt8 rÉgression, le RW~nd~~ c('nna!t

l'une des ['lus fortes densitiSs de cheptel bovin en Afrique. La

salubri té: du climat, la richesse des pât:urages, l'amour de la

vache y sont Séms doute pour beaucoup. .1.



- 26 -

II.3.2. Les races
L'origine du b(Stai 1 rwandais est fort controversée

ScIon cert.aines SGurces, la vache aurai t ~~té intro

duite au Rwanda. pa.r les ?aeveurs TUTSI au cours de leurs !l'iS7ra

tions dans la recherche de p~t:urë.(Jes pour leurs trou~)eaux.

Cc Z(~bu (car c '\~n était un) appelé IIInya.rnho il pré

sente beaucoup d'analogies avec le "806 46~icanu6~ Zébu ~ gran

des cernes qui apparatt sur de nombreuses gravures du Hoggar.

La bosse est bien développée et les cornes très longues pouvant

m~me atteindre 2,3Om, gén~ralernent en lyre.

Peur d'autres auteurs, bien avant les éleveurs TUTSI,

il existait. des bcvins sur les bor.ds du lac Kivu. Ces animaux

à courtes cornE..S ressemblent '111clt:luC peu aux taurins et aux métis

Zébus ~e l'Afrique occidentale. La taille est petite (l,lSm ~

1,20~ au garrot), la bosse est pou rrarquée voire m~me absente.
La robe est de couleur variab le mais généralenlent hrune, noire,

souvent pie.

Ce bétail peut S0 rencontrer encore de nos jours mais
en quelques rares échantillons.

Selon EPSTEIN ,(23) le bêtail rwandais actuel serait
dans sa grande majorité le résultàt de croisements incontrelés

du Zébu TUTSI ~t du taurin local.

Il appartiendrait t la race Ankolé et- au type Sanga
défini comror,; un groupe de Bovins dont les caractéristiques D€:

permettent dt:: les rattacher ni au ::€bu, ni au taurin mais re

présente un m61ange variable Gntre les deux. Ciest donc comme

l'aff~trne IVauteur un pseudozéhu dont voici quelques caract.é

ristiques

.1.
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la. taille est rooyennü (l, 30rn â 1,40m>, le

squelette fin, la boss€: cn général ~édui t.e mals plus d~velorpéc

chez 12 mâle que ch.,z le f'3melle. Les cornt::s sont bien déve~

loppées (lm .3, 1, 30rn), de forme variable 1 rarfais en lyre mais

aussi en courronne ou en 2.rc. La robe est a.usai variabl,,::; J le

plus souvent brune, noire ou pi8-'noirG 1 plus rareTI'ent rie~rouS'c

ou acajou. Le ris est peu d~vclopp( E,t la production leitière

faible ~ la croissance est lentG.

Ce bétail Ankolé voit sen ai.n: géographique dt~ dis

tribution s'étendre jusqu'au Burundi, au Sud de l'Uganda (qui

porte d'ailleurs son nom), à l'Est èu Zaïre et à l'Ouest de la

Tanzarie.

Par la suite dans le but d'améliorer 1<\ producti

vit~ du bétail local, d'autres races vont ~tre introduites: le

SAHI~Li la JEPSEYAISE. Mais cc bétëil importé ne se rencontre

que dans les CE.ntres d' expéri:r.ento.tion et les fermes è 'j:;:tè.t.

Il n'a donc à l'heure actuelle qu'un impact trps réduit sur

l'élevage national.

II.3.3. Les systpmes d'51evage

Au Rwanda on distinaue classiquement deux mod(;;Sd'é

levage d'importance inügale :

- le système traditionnel, Je plus r~randu, int(res

se presque tou·t l€, cheptel rwandais:

- l'~levage moderne entre les mains de l l Etat et ini

tié par les projets de dévelorpement et les sta

tions è-e recherch~.

II.3.3.1. Le systpme traditionnel

Les paysans-éleveurs n:a.ndais utilisent des méthodes

d'élevage extensives par le mode;; d' €:x['loi tation des p~tura9"es,

mais intensi.ves par les soins qui sent prodigués aux troupeaux •

./.
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l,a quasi-totalité du cheptel est entre les mains

des agricul t.eurs qui 1.' exploitent de rnanipre traditionnelle.

Il s'agit d'un élevage entièrement sédentaire. La journée l1

les animaux sont menés ë.UX p~.turages qui. ne sont plus repré

sentés que Far les champs laissÉ;s en jachère ou m~m'; les bords

des routes et des sentiers. Ils sont alors laissés le ~lus sou

vent sous la gc::rde des enfél.nts.

Liàbrcuvernent se fait aux heures chaudes de la

journée à m~me les ruisseaux,les riviprcs ou les lacs ct plus

rarement à l'abreuvoir.

Le ~tail est rontré pour la nuit et parqué dans

le Kraal qui n'est autro que la cour de 1:1 maison ou «RUGO»

du propriétaire •

Toute l'anné'e les animaux exploitent le môme r~tu-

rage.

Quant aux très jeunes veaux, ils sont nourris à

l'auge "'l.vec du fourrage récolté dans les vallées et aussi ,<iVec

les cultures fourrag?>res notammont S e.ta./t..ta, PeYl.Yl.'<:-6 e.tUrt1, TItljy.J.6 a.
eum dont la culture est encouragée sur les fossés de lutte an

tiérosive. Parfois ils partagent la rn~me hutte que 12 paysan.

Les veaux plus agés vont rejoindra le reste du troupe2u.

Il est a noter ce~endant que dans certaines r&gions,
sulJsiste une sorte de transhumëmce de saison sf:che, mai.s ~ cour

te distance, en direction d8s hautes terres 00 les ~~turages sont

verts toute l'année. Cette prati~uc nagupre courante se raréfie

de plus en rlus du fait de la miss en culture de ces régions.

L'animal n'a alors plus qu'~ se contenter d'une herbe

sèche, cassantE:: et ligneuse. Cette rériode dite de vaches maigres

est heureusement entrecoupée de quelques jours de pluies •

•1.
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c'est l'occasion do sortie de toutes les infec

tions et infestations dont souffrait l'ani~al roais de façon

inapparent8. Affaibli par la malnutrition, le bétail n~offre

que peu de résistance aux attaquts rricrobienncs.

•

La cohabitation très étroite entre l'hommo et le

b0tail est en 811e même prt:judiciablc du point de vue sanitaire

aussi bien [Qur l'hon~e que pour l'animal.

Il n'est pas frlit de- distinction entre les b~t8s

destinées à l'embouche et celles utilisées pour la production

laitière, la plupart des troupeaux Étant utilis{,s i'I.ux deux fins.

Si la reproduction se fait au hasard dos rencontres

entre femelles en chaleur et m51es êdultes, les fleveurs mettent

parfois dans le choix des taureaux, l'accent sur la couleur de

la robè ou sur certains critères zootechniques. La prÉ.f~rence

sera par exemple accord6l'.' aux taureaux reconnus ne produire que

des veaux f0rnelles. La mise au taureau se fait en moyenne à

trois ans.

Lorsque l'on étudie la composition des troureGu~,

on remarque tout de suite 13 faible ~roportion des mâles. Ceux

ci sont cn c:;fet consid(;rÉ:s co!~:rrH:~ beaucoup plus improductifs et

l'éleveur cherche à s'en d?b'"Jrr"l3:38r le plus tOt possible.

Cc mode d'expIai tation du cheptel crnsti tue un. fé.~ç

teur limi-tant de sa productivi té.

II. 3 • .3.2. Cas particulÜJr <les P.AHI~.A

~A cOtG de cet élevage traditionnel sf,dentô.irc il

subsistait encore jusqu'à un r:assej récent (1974) un 61ev"lac.. -
transhu~ant sur de grandes distancGs. Cette forme d'élevage

6tait le fait des pasteurs BAHlt~ (tr~s proches des TUTSI)
qui f.~Balent pAttre 1~~~1 trou~eaux depuis la réçion du

Mutarél au P:wanda jusqu'en Tanzanie et au Zaïre en rt"lSSftl'lt par la r;>rcr

vinœ roéridionale de l'Ugandao • / •
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Ils ne vivaient que par et pour leur b6tail et sc

nourrissaient exclusivement du lait et du sang de lours vac1ws,

et plus rarement de la viande. Mais depuis l'installation dans

la région d~un projet agropastoral (OVAPAM Office pour 12. va

lorisation agrcpastoralc du MUTI\RA), ils ont été regroupes,

non sans mal, Ln rtnches collectifs oü 10 cheptpl b~ntficie

des infrastructures sanitaires et zootechnique~ mises en place

par le ;:,rojet.

Ces ranches collectifs représentent un premior pè.S

vers une modernisation q1.',nérah' c\.:;: l'élevage rwandais, jusqu 1 à

prêsent limit&E aux centres d'exr~rimentation.

II.3.3.3. Elevage moderne

Il est presqu'enti~reroent entre les mains des r~u

voirs p\wlics. Il s'agit le plus souvent des stations de. recher

che en vue d'une extérioris3tion du potentiel de productiVitf

du b6tail local par la sélection (peur l'Institut des Sciences

Agronomiques du Rwanda) tO't. aussi ;:Jar des essais de croisements

avec d85 taureèUX S~HIWAL dans les. ~anches.

Des noyaux laitiers ont ?té €~galcrnent implant~~s da.ns

le pays et (~xrloités de maniër<~ ,s0mi-intensive. Le but étant de

pou~voir aux bEsoins ün prodn.i ~:s lai tiers des agglométations ur

baines.

Dans l'ensemble, le mode d'exploitation traditionnel

du bétail nG lui permet pas d'extérioriser sen potentiel généti

que. lüm3i donc l'élevage rwa.ndais sera. peu productif. 'l'outefois

il nten rèprésente pas moins un ca~ital qui, judicieusement ex

ploi té, pourrait s' avérer ~tre d' U:lC' grande valeur .2conornique •

./ .
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IIo~. Place de l'tleva~e dans l'êconomie nationale

Malgr~ l'~volucion des esprits, l'animal continue à

être considéré dans sa valenr :i.l,b: inspque et 'sociale v sans gra.;1c:

souci des revenus rêels qu'il peut apporter. L'élevage tradi

tionnel n~gljge wobiles §cononiquEs rationnels et pratiques

zootechrüquüs.

!I.4.1. Rôle de la vach~ dans la scciété traditionn011e

La vache a jeué '..il' :C,)}. c:n::-idéré\ble dans 1cs r(~la

tions soclo-roli tiques du Rwanda ancion. Elle rü:,::r;§sentai tUnE:

échelle des valeurs. En effet seul pouvait prétendre au res

pect et ~ la considération celui qui poss0dait le plus de t~tGS

de bCtai.l. L<'. vache n' 0téd t [,ëlB ur~ bien E:conomjqu(~ c:n elle 

rn~me mais plutOt le siané d' UE,) cE:rtaint2 r[uGsi te so,:~iale. El

le n'etait é levée que .70l~r le prcf'tige ~ocial qu' ello confOrai t

à son propri(taire. A ce propos seHIER cité par MACQUET (37)

rapporte ~ ~ ••• Grâce a ce contact (do bail à cheptel) la vache

constitU~l l'or vivarJt du l'U.~~/~Urundi. Elle fut p~r ,,:xcellen

ce le signr :: èE, richesse donnant. ccnsidér~tion, puiss,J.nce, lcd

sirs et clients. La vache. -~tait ~evcnue moins animal quCinsti-

t uti .:,n ••• 11

Malgré l'abolition ,le l'UBUHAKE (contrat de bail)

cette conception ne s'est pas enccre totalement e3tompéo. Et

les services d'élevage t~ntont 2ctucllement de porter l~accent

sur le rOle fconomique de la vachE.

II.4.2. ROla deI" élc::vaS~ délrs l'économie rr:odernü

Négl~~ cu.l tur,_s [(jurrê.~pres pour tout dGIl1and€',r aux

p~turages naturels insuffisants en superficie et dont la valeur

ve. se dégradant, l'éleveur doit cr, toute période faire: p.:'l.itrE'

ses troup~aux sur les flancs fro~;-s des collines. LlagriculturG

se r6servc; er, effet, dG pluf: cn plus de vallées E~t fonds më',ré

ca0eux qui servaient ant~riouremert de paturages en saison spche •

•1.
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ce qui expliqœ la. faible rentabilité économique de l: animal.

I..e poids moyen ~~ IQâge adulte n'est 'lue de 25c-30) kg

et le rendement en carcasse ne dépasse gu?>re 45 p.100.

Comme c'est le plus Fouvent le cas en A.frique, la quasi

totali té èes vaches ç,1"!'t b€,aucou[l plus utilisée;). pour la produc

tion de lait que~calle de la viande. Pourtant la production

laitière reste faible : 500 litres de lait pour 300 jours de

lactation.

Des efforts SO"lt dÉ-~rloyés pour l'amélioration de la

rentabilitê de l'élevage bovin. En effet des croisements sont

fai tG avec des taureaux,~ahiwal en vue d' arnélior.'!r les apti tud85

bouchêrcs de l'AnkolE ; et un centre de sélection fonctionne

pour essayer d' extériorisc,r les potenti.alités lai tipres du bê

tail loca1.

Les deux exp2riences ont abouti ~ des résultats inté

rassants rrais non encore exploitables en milieu rural en raison

de la pr€caritê des conditions sanitaires ; tant il est vrai que

l'am61ioration génêtique nQa de sens que si elle va de pair avec

une ~~levation du niveau sanitaire.lt'e qui, hélas, est loin d'être

le cas au Rwanda.

En dépit de sa faible rentabilité, l'élevage joue tout

d8 m~mc un rOle non négligoable dans l'économie nationale.

En 1981, on esti~ait ~ 67 millions de litres la produc

tion laitipre brute dont 20 millions destinés à la consommation,

dQune valeur de plus de deux milliards de francs CF~.

Dans la M~roe année, la production de viande a atteint

un~ valeur estimée â prps de 6 milliards de F CFA.

./.
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Certes ces chiffres n'ont qu'une valeur indicative

mais ils rendent néanmoins ~omrt0 de la part de l'élevaqe dans

l'économie du pays malgrfi la faiblesse des moyens mis à sa dis

position cu égara aux multiples problpmes auxquels il est con

frontf.

II.5. Facteurs limitants ~e l'61evage

L'élevaçr€ rwrmdais est en butte aux difficul b:~s de

tous ordres mais l' homme ct 12s conditions sani tai.nOls en consti

tuent lUessentiel.

II.5.1. Facteur humain

L' horrme repréSEontc ur, des facteurs limi tants h~s plus

importants de l' é~levaCJQ a11 :Rwanda et C(~ de ~üusieurs fEèçons ~

II.S.l.l. L'évolution sc~io-politique du pays ~

Longtemps consid~r0 Et à juste titre, par la rrasse des

agricult~urs HUTU comme un instrument de domination de la classe

dirigeante TUTSI, l'~levago a tt~ relêgu~ au dernier rang des

préoocupations nationalc~s d?:s l'avènement de la ré:volution popu

13irc de 1959 qui vit le rcnvElrseroent de la féodalité et l'ins

tauration de la république.

Dans les ann§es qui suivirent l'inde~endance, l'aleva~e

bovin connut une période de stagmation sinon de recul. Certaines

des réalisations datant de la. période colonial'-., furent abandonnAcs,

quelques unes allant m~mc jusqu'à être détruites pour effacer ft

jamais le mythe de la vache.

Cette situation de r~jet de 1'61evage a prévalu pen

dant longtemps et ce n'est que depuis quelque temps que l'on sem

ble s'intéresser à de nouveau â cette activité.

./.
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Pendant la premi~rc d~cade post-coloniale, les auto

rités ne s'int6ressaient â l'0levage que pour prélever les im

pOts sur le gros et petit bét~il. Que celui-là cannniss€ un dé

clin n' ét.éli.t apparcI!'l""'ent p.'lS lE pr.oblf>mc; le plus im~rtant.

Ceci a eu des conséquences néfçr.tes qui se répercutent enco~

sur la situation actue.lle de l'&levage. Lû pression &éwoqra-

h " 11' l"P lque n ôrrange pas ,6 prao p~e.

II.5.1.2. La croissance démoqraphiaue

et son corOllaire à savoir l~ rrise cn culture des terres nagupre

réservées à l'élevage, limite de façon dramatiqu~ les possibili

tés d'extEnsion de celui-ci qui est mEnac~ d'extinction siil ne

se réforme pas.

Mais cela suppose une éducation préalë1blc des paysans

éleveurs pour leur apprGndre dE:' nouvelles 'techniques dl élevage

notawmGnt l'utilisation de certains sous-produits de l'agricul

ture. Ainsi donc une attcntj.on particulif>re doit Otro accord6e

à la formation des éleveurs sinon l'élevage,surtout celui du

gros bétail,risque de sombrer à jawais.

A côtê du factEur hUITain, le bétail esi: soumis à une

pathologiE si s6vère et si vari(~ que sa rentabilité 2t m~rne

sa survie se trouvent mises en question.

II.5.2. Les facteurs nosologiques

Sans ~trc explosive, la situation sanit~ire du Chep

tel nUe•. est pas moins préoccupante. Les 6pizooties particu

lH~r~ meurtri~res telles qt:c la peste bovine:, le. Pcripneu

monie Contagieuse bovine, ••• n'ont pas été sig~é0s depuis

1933, date de la dernière manifestation de Peste bovine.

Les maladies parasitaires et les infections endémi

ques repr(.sentent en revanche un problpme trps grave parce que

provoquant non seulement la mort des sujets atteints mais aussi

une baisse du rendement.
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II.5.2.1. Les maladies parasitaires

Nous étudierons succEssivement les Protozooses et les

Helmintho:?-es.

a) WS Proto~s cOlT'?rennent les rnaladies transmises par les

tiques et la Trypanosomiase.

al. Les maladies transmises par les tiques

r,a Th(dlériosEl ou East Coast Fever est la plus répan

due. Elle est surtout due ~ Theile~ia pa~va transmise par les

tiques du genre RhiriQepha~ (R. appendi~ulatu~J. La thpilériose

s2vit à l'~tat enzootique d~s le pays et occasionne de nombreu

ses pertes particuli?>rement Ch0Z les jeun€;s.

Le bétail Ankolê semble doué d'une c'2rtaine résistance

~ la fOi1laèie qui tue néanmoins 20 à 30 p.lOO d2S veaux. Il Sf a 

gi t donc de l' une dE.~S maladies du bétai 1 dont l' incidence ~cono

rnique pèSE lourdement sur h~ pc?ys.

Mais c'est sur le hétail importé que la thf:]ilériose est

la plus mortelle avec des taux de mortalité pouva.nt a.tteindre

90 à 100 [..100.

L'East-Coast FeV0r constitue le principal obstacle à

l'introduction des animaux améllor€s en milieu rural, s'opposant

ainsi .?l toute tentative d1amèlioration du cheptel.

La )ebésiose.(om piroplasmose),l'anaplasmose sont par

fois renccntrêes mais sont loin d1être aussi néfastes que la

th;}ilériose.

a2. L'ci TJr.yparto.6omia.6e. à T~ljpal1o.6omci Viv·ax ~uT. COrtgo.te.n~e.

sévit dans certaines r~gions d~ pays. Les plus touchées demeu

rent cependant les savanes arbustives de l'Est et du Sbt-E~,

La maladie est transmise par G.t04~~ mo~~itan.6.

.1.
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De gros efforts ont ét2 d0r1oy(s en vue de combattre cette af

fection; rar des traitements préventifs systématiques et sur

tout par la destruction 1e lÇhabitat des glossines associée ~

une lutte chimique.

Si dans cert~incs rfcions les résultats sont satis- .

faisants, dZlns d'autres lél :;~:roxirnit0 du Parc National A.KAGEPA

.:1 limite la portée de ces efforts car i.l constl tue ~..me réserve

inGpuisable de glossines. Ce qui freine le àéveloppemont de l~é

levage dans la rGgion.

b) les Helrninthofles font aussi- payer un lourd trlbut à l'{5levagG.

Tout 18 cheptel est touch0 et les conséquences 8conomi.ques sont

séri.suses bien que difficiles â cerner.

Parmi les plus qraves nous citerons la cyst..icercose

bovine qui, en 1981 a OCcc3Btonr;~ la saisle de 17 p.Ioa des ani

maux abat~tus tandis que les siüsies pour distomatose SU élevaient

à 12,7 p.lOO chez les bovinn, 2,4 p.IOO chez les caorins et

2 •. p.IOO chez les ovins.

c'est donc dire la ~ravit5 de ces affections au sein

de l101ev~ge. LA cysticercos~ Eévit surtout dans 1eR r~9ions où

l'on associe l' {}levage du ~:,orc à celui des bovir,.s, -::ui utilisent

souvent les mOrnes parcours.

Il existe aussi dVautres helminthoses dont il est dif

ficile dl e.pprÉ>cier l'imr.ort"1nce car elles n' entratn"mt que tr.:"s

rarement des mortalité~ ; çop0ndant, elles aff~iblisse~~ l'a

nimal et le rendent sensib18 aux autres affections nota~ment

hactGrisnres et virales.

II.5.2.2. Les rnaladi-cs infectieuses

Elles comprennent les maladies virales et bectériennes .

./.



- 37 -

"l) L~s ma]adics viralc;s ne ~~Of't pas des plus pr:'occur;antes Cèr

~~118fj sont. sporadiques, pl:U l'1curtripres et d' i.mport.ance 8cono

mülu() r\:ü,:: tiV8.

- La fi~vrc ~~htcuss est signa1.6e d0 te~~s à autre

surtout d.:-,ns lA r~CJ'ion àu !'1ut.·?ra, probablement (O!D provenance de'

Uganda, mais ne cause qu•.:: "',,::'li è(~ dégâts. Toutüfois cette ~f f,,'c-

tian pOl,Œrai t se r(vCl·erT:.r;:~s ~rélve sur des animaux <10., vahn.lr

import6s.

- QuolguEs 'cas de r~9c, cow pox ••• sont au,ss! sigra-

- La derroctosC' !1Odul?ire des bOl. ides (L~ sJùn des .eesE:;

existe dans le pays et S'8~t montrfe tr~s néfaste sur les races

am~liorG~E dont elle tarlt la s6crétion lact6e et provoque de l~

rnortalib: chez les ~'euncs.

- Les charbons b·lct:ôridien ct symptomati'}uc;, sont sign2;' :',~..

m,,,:,J.1s de fé'çon sporadique. C(~r,.,;r:dant devant la grcvi tiC d(; l' aff,,:,c;t:tc fi ~

des vaccirations sont ?ratj.1u(~s d~ns les r6gions affect6es.

- La colibacillose provoque des mortalit6s i~portant0s

chez lu VEau (40)

- plus courantes, ':"lus graves mais n '§rlDnoins ['eu connueF

sont la brucellose ct, lë1 blbQrculose.

bl. La brucellose s5vit dans le pays depuis tr~s lopnternps et

t:~st c911nut:.~ des {leveurs sous 1<~ vocable de "ArNlk0P;';" • Cette ~ff(:C'

tion est reconnue coupab12 de ] 'Rrparition des hygromas que los

paysans treitent par dGS c~utérisations Dar le f~u.

Peu de travaux ont ~t( menCs jusqu'A prOsant pour esti

mer avec rlus de prÉ:cisioD son incidEnc(; dans le pays. Cependant

on Gai t que la maladie f.r211i:)':' le cheptel et provoque dE:S pertes

considérï=.bles notamment :par li:.:s avortenlents ou 1'1. l'nortinatali té .

.1.
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Son incidence sur la sant0 des popul~tions ne fait

aucun doute.

Cependant selon PNILI~rOT (43) malgr§ l'[troite coha

bi tat.ion e:ntrc le bétai.l "-,,t l;:,~s hOTTlmes, l'incidence de la bru

cellose sur la sant~ humaine serait tr~s faible. En effet, d;~

près le n1trne ?'utau 1::', les. T:'Ssu1 tats posi ti fs lors de! n~cherch •.8

d ~Anticorrs antibruc81l.iqu.:::~s dens le serum des malacP. humains

sont tcujours restés spor:!,di.qucs. Parla.nt de 1.''1 brucellose en

Afrique tropicale, FERNB'Y ct r.H~TAL (17) ont soulign{ que la ma

ladie devenait d'autant plus inquiotante qu'elle tendait à sc

subst.i tllcr rapid(lmcnt dans la nosologie èu bétail africain aux

anciennes maladies 6pizootiques meurtripres à caractère pana

fricain meintenant jugul~e3•••

La m~me chose pourrait ~trc dite â propos de la tuber

culose bovine au Rwanda.

b2. La tuberculose 3PPEÜÔO Il Igi tuntu Il est bien connue chez

l'homme. Encore que pour plus à'un paysan, la maladiE; soit d'ori

gine criminelle par le truchemEnt des empoisonnem~nts

Si les Rwandai2 dGns leur grende majorité connaissent

bien la ffi2ladi0 humaine et la redoutent, beaucoup par contre iqno~

rent tout de la maladie chez l~s animaux. Que cette affection hu

rnaim" puiese ~tre d' origi.ne animale est imponsa,lJlc pour eux. La

v~che, animal noble par essoncc, ne saurait souffrir drune pareil

le infirmité !

Le danger est d'autant plus grand que les Rwandais ap

précient rar dessus tout le lait qui est laiss§, en r~ison de la

faible productivit6 laiti~re du cheptel, aux enfants ct aux vieil

lards qui le consomment cra.

.1.
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En 1955 VARKll.S nt .:Ji·;CQUES cités pa.r TENRE'r (52) c.;n-

treprirent une etude prospective-' sur la tubürc'.llosc bovine.

Les r5sultats de l.a surveillance d0S abattoirs leur per~irent

de conclun~ à l'existence de 12. mala.die dans le cheptel dans

des Froportions alarIl'antes. (voir tableau I)

l'~nnn('s: Z\nün2ux~ t,pimaux: P.1000:
abattus~tubercu-:

lEux
._-----_._----~~_.~~-----_._-----_.• • 0 • •

1955: 1725 29 : 16,01 :
:-------:-----~-~~-~------:-------:

1956: 1657 54 : 32,59 :
._~ • ~_~o~~__~ •

o • f} • •

1958: 1104 101 : 94,20 :• • ~~_o~ • •

o • " • •

1959 : 66&i 48 ~ 7\.,86 :
:-------:-----~~~:~~------:-------:

1960 689 113 62,41

Tableau I : Evolution annuelle des saisies our tuberculose ~

l'âbattoir de K 3ALI

En outre, la tuberculination. d'un échant.illon de 1690

Oov!ris r0v01a 9p.100 de rGagissants. Ces r(sultats dG l~ surveil

lance: dos è.battoirs ct. dc~" tC:3ts tuberculiniques aWûnf!rcnt les

auteurs à incriminer h; baCillE" tubE::rculeux bovin dans la tuber

culose hurraine.

En effet il n'y avait pas a priori de raison pour qu'une

affection frappnnt le cheptel ~ovin dAns ces proportions ne sc

transIPctt€ pas à l' homme '::Iul vit en contact Ét.t'oi t av..:,c lui.

En 1956, des §çhantillons de pr0duita pAthclo~iques

humains kx:pectorations ou lir.}vidc ga.strique} furont envoyés au

laboratoire pour culturc, isol€ï1ent et identification du bacillr:'

responsable de la tuberculosi.::' lcumaine.

.1.
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En 1956 8t 1958, Myeobacte4ium bovi6 fut mis en évi

dence dans respectivement 33 et 26 p.l00 des prélèvements.

Les résultats sc passent de commentaires et sont révé

lateurs de l'importance dE la tuberculose bovine au Rwanda. La

seulE question 8t~it de savoir comment s'~ffectuait la contagion

et là aussi l'auteur fit èes observations intéressantes. La co

habitation malsaine ~ l'irtfrieur du "rugo" et parfois même dans

la case, de l'hom~e et de l'animal; la consorrmation du lait crû

récoltt dans des conditions hygiéniques plus que dou~euses, sent

autant dE; facteurs favorisant la transmission 10 la t.uberculose

anima le fi 1 'homme (E. t dans une moindre mesure de l'homme à l' ani·~

mal).

Le rait de vache en parfaite santé, trait dans des con=

diticns d'hyqi~ne strictEs est un excellent produit qui peut ~tro

directement consoa~é par l'ho~me. Malheureusement un tel produit

n'est que tror rare plus rarticuli~rencnt au Rwanda où les tro~~

peaux en bon état sont l'€xception. D'autre part les conditions

dans lesquelles s'effectue la traite laissent beaucoup à désirer

du peint de vue de l'hygi?-ne.

Ainsi donc 18 leit peut constituer un exceillent véhi

cule pour les microorganismes :pathog~nes parmi lesquels les bacil

les tuberculeux, lèS plus dangereux.

La preuve ayant tté faite que la tuberculose pulmonaire

parr:1i les travaillours agricoles était dU'3, dans bon nombre de cas Î

nu bacille bovin, l~ qu~stion était de savoir si de tels roalades

pourraient transmettre l'infection au bétail.

Mais en 1940 NIELSEN et PLUM dont les tre.vamc: sont

cité~ par les experts de la FAO (24) ont rapportR le cas d:au

mojans 17 troupeaux infectÉS par le bacille tuberculeux bovin à

partir de l'ho~ne. Dans chacun de ces 17 troupeaux, la personne qui

les G.vai t infectés souffrai t d'une tuberculose i?ulJ"1onaire provo1'u~'c

par le bacille tuberculeux bovin. .1.
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Les modes de contagion avancés nar TENRET en ce qui

concerne la tuberculose humaine d'origine bovine au Rwanda sont

sOrs, fondés sur l'observation du mode de vie des paysans-éte
veurs. Malgré les remarquables travaux de l'auteur sur la tuber-'

cUlose au Rwanda, et qui cnt révélé le rôle du bacille bovin

dans la tuberculose humaine, la tuberculose bovine a été lona

temps considérée comme rare et partant non inquiétante. Pour

tant les rares sondages effectués ne concordent pas avec ces

assertions th€ori1ues.

Et en dehors du danger qu'elle comporte pour la santé

publique, la tuberculose cause d'assez grandes pertes financipr~s

5 l'{leveur (et au pays tcut entier) qui ne sc rend pas souvent

compte du dommage qu'il subit.

En dépit de css preuves irréfutables sur l'importance

de la tuberculose bovine f aucune initiative ne sera prise en vue

de dÉterminer l'impact r8~1 de la maladie dans le pays, ni aucune

mesure de l~tte envisagée. Seul le taux élevé des saisies des vi

andes aux abattoirs permet de rappeler encort.' au public l'exist:mcc

de l'affection dans le chEptel.

La tuberculose E;.st l'une des maladies les plus graves

qui handicapent lourdement lB dÉveloppement de l'élevage; 8t son

ir.cidence sur la santé des popqlaticns est telle qu'elle doit

faire l'objet de plus d'attention que par le passÉ. Une ~eilleur2

connaissance de la maladie quant ~ sa répartition dans le PèYS
et son incidence dans le cheptel est indispensalbe alUne part
pour protéger la population et d'autre part pour diminuer les

pertes économiques quGentratne la tuberculose bovine au Rwanda.

Ainsi donc au terme de cette étude du milieu, il ap~a

ratt que celui-ci se pr~t~ tr~s bien à l'élevage. Toutefois les

facteurs humain et surtout nosologiques font peser sur l'élevage

bovin des perspectives pour le moins sombres. LG tuberculose est g

à ce titre, un des princiFaux éléments freinant la rentabilité

éconcmique de l'élevage.
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l' convient do~c de mieux la connaftrc peur bion la

combettre.C'2st pour lever une partie du voile qui e:1toure la

tuberculose bcvine au Rwanda que nous iJ.vons entrerris notre en

qu~te dont le~ résultats sont exposés dans la partie suivante,

après un bref rappel des notions générales sur la roaladie.
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DEUX 1 EME PAR T 1 E
........ ,., , ..

___0__

LA TUBERCULOSE POVINE
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CHAPITRE 1 : GENERALITES ~UR L~ TUBERCULOSE BOVINE

1.1. Définition

Maladie cont~giEuse, virulente, ~nccculablc, commune

à plusieurs espf\ces anim:lles ct à l'homme, 13 tubErculo,se est

due à différentes espèces bactériennes êppartenant toutes èU

genr€ Mycobacte~ium, sc cèractérisant cliniquement pnr un poly

morphisme symptomati.qui0 rEndant trps difficile voire mOI':'le im

possible le dia~stic clinique.

Sen i~portancc réside tQnt ÛU niveau des pertes éco

nomiques sÉvpres qu'elle Feut provoquer qu'à cülui des risques

do ccntamination encourus par les porulations cn contact èvec

un cheptel infectG.

Les bacilles les plus fr6quemment en c~use dans la

tuberculose animale ct hurraine sont :

- Mycobac~e~ium tube~culo~i4

- Mycobactlhium bovi~

Mycobacte~;um avium

M:l.is le genre MycC'bacterium com>.:>rcnd~ d I ..~tres

espéces pathogpnes tellEs que M.~a~atube~~ulo4i~ agent de ln

mè.ladie de Johne enccre aFpelée "Enterite para tuberculeuse"

jJ.. . ~Vtc.-i.nog ene.6 (autre fois No ca~dia 6aJLcinical ag~mt du farçin

du boeuf 1 et un certain nombre d'esppces saprophytes.

Certaines de ces Myccbo.ct2ries ncuvcnt sensibiliser

les animaux et provoquer de fausses réactions dans les épreuves

allergologiques en raison de la co~munaut0 antigsnique avec les

mycobactéries responsables hnbituels de la tuberculose.

Il est ~ossible de séparer ces dernipres 9ar des tests

bactériologiques faisant eppel à leurs caractères culturaux et

à leur pouvoir pathogène sur les animaux de lûbcratoire.

./ .
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Chacun des trois types est plus sp€cialeMent adapté

à une esp~çe donnée, roais demeure parfaitament suceptiblc diin

fecteE des sujets d'espèces diffsrentes.

Ce caract~r8 ubiquitaire est néanmoins tempéré, tout

;:lU Incins en parti f=, ~·;D.r lé' s(~nsibili té relative des diverses

8sp~ces â tel ou tel type. Ainsi donc sont plus spécialement sen

sibles c.u bacille humain En plus de l' homme. 10 singe, le chien l

le chat, le porc et les bcvins.

Le type bovin, p.gent~ssentiel de la tubErculose des

bovidés est aussi à m~rnt) d'infecter non seulE::ment l 'homme mais

aussi le chat, le porc, le chèvre, le chien •••

I.e. bacille aviai.re 1 response.b1e de la tuberculose dl"'::s

oiseaux est aussi incriminf dans l'infection du porc, des bovins

et exceptionne111e2nt de l'homme.

Le cheval ,:~t le mouton semblent posséè.er um:;: irununi té

naturelle envers 1~ tubsrcu1ose.

Ces caractéristiques peuvent être ré8~és dars le ta

bleau suivant de GORET et To.HA ~l quo r~rP'rt' [e'I M-IDPIATSIRAFAFRi\

(1) :

./ .
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. ornme.

..

•

porc:.

_._._M. ilV{Um

Cette inter transmissibilité de la maladie dp llanireal

â Ilhomme et vice-versa fait de la tuberculos8 ~ne zoonose ~ajeure

fection oui se transmet natucellerent des animaux vert€brés a llhor-

He et vice-veLs,~".
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1.2. Répartit.ion géographique

La tuberculose sévit dans toutes les parties du globe

mais avec une fréquence variable d'un pays à l'autre et à l'in

térieur d'un pays, d'une région à l'autre. Elle a €té retrouvée

?ortout o~ elle a été recherchée. C'est donc le type m~œü d'une

malaèie cosmopolite.

Dans les pays riches è1Europe et dOAmérique du Nord,

lorsque la tuberculose n'2 pas été complétement êlirninêe, elle nE:

se manifeste plus que de façon sporadique, essentiellement à la

suite d'un relâchement rla~s les mesures de prophylaxie sanitaire

défensive.

C'est ainsi quc~ la tuberculose bovine a été enrayée d.,3

la Su~de, du Danemark, de la Grande-Bretagne qui ont été déclat~s

zones indemnes de tuberculose. En France le taux d'infection des

bovins n'était plus que de O.16p.l00 en 1976 (16).

En Euro?G du Centre et de l'Est, la tuberculose est aus=

si en voie d'éradication ~ 0.02 p.100 en U.R.S.S. en 1968 (46).

Aux Etats-Unis, seion Ja·ttetN Et Q4l. (25) la tuberculose

bovine a été ramenée ~ son expression la plUS faible.

Dans ces pays dÉveloppés, c'est sur le bê~ail laitier

que la maladie a la plus qrande importance alors qu'elle est beau~

coup moins fréquente sur les bovins de boucherie en raison des

conditions de plein air qui leur sont offertes.

Cependant m~rne dans ces conditions. lorsque de nom

breux animaux doivent boire dans des mares stagnartes au cours

dGune période de sécheresse, si des sujets infestés se trouvent

mélangés avec des animnux sains, la contagion peut avoir lieu •

./ .



c'est le cas pour la plupart des é10vage$ africains

oü l€s points d'eau conRtituent des endroits privilfçi6s de

transmission des maladies. Ainsi donc, l'Afrique n'Gchappe pas

à ce fléau de l' f.:c:levag-e dont pourtant elle aurait b!t.én voulu

se passer pour faire face aux multiples problèmos nuxquels elle

est confrontée.

En 1966 SERE (48) en Haute-Volta attire l'attention

des responsables sur les rertes occasionn8<-:;s par la tuberculos;.]

à l'économie du Pays. GIDEL et coll. (27) mènent une ftude sur

le tubürculose bov.ine cn Haute-Volta et en C~tc d'Ivoire et cons~

tatent que le cheptel est etteint dans des proportions assez in

quiétantes (6 à 7 p.lOO).

En Afri1ue du Ncrd NQUREDDINE en Tunisie signale des

taux moyens compris entre 5,8 et 8,7 p.lOO (42). DENNIS au Maroc

d0montre que roOroe si l'inf€ction est faible dans le cheptel maro

cain (2.6 p.IOO), la tuberculose n'en représente Fas moins une

graVE: menace pour le développement de l'élevagE? et plus particu

lièrement celui des animaux importés (9).

Au Soudan, RAFYI (46) constate que le taux d'infection

vari~ dans de trps larges proportions des 6levages nomades (Op.lOO)

à certains troupeaux S8dentaires du Sud du pays (23.2 p.lOO).

Mais c'est véritableroent à Madagascar que les recher

ches sur la tuberculose bcvine furent les plus fouillées. En ef-

fet BLANCOU, CHENNEAU ct Coll. (lI ; 12 ; 13 14; 18 ; 19 ;)

ont tffectué de nombreu.x t.ravaux tant sur la fréquence de l' af

fection dans le cheptel, son incidence 6c0ncmiquc, que sur les

moyens prophylactiques susceptibles d'être mis en oeuvre à

Madagascar. D'après ces auteurs, la tuberculose bovine est trps

fréquente A Madagascar avec une infection proche de 45 p.100 (11) •

./ .
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Aux abattoirsN~~ (l) r?pporte gue 10 taux de sai

sies des pourncns est compris ûntre 7.36 et 46 F.100 tt même

plus (62 p.100 à Tananarive) ; tanois que la fréquence des

saisies totales varie de 0.09 ~ 0.21 p.100.

Au Rwanda VARKAS cité par TENRET (52) teste en 1955

à la tubercuJine un échantillon de 1690 t~tes de bovins

9 p.100 r6agissemt nettement à IV(rreuve. Ce sont les seuls r6

sultats fir..bles dont on dispose jusqu'à présent. C'3 brGf sur

vol de 12 répartition de la tlll)OrculosG bovine dans le monde

traduit v si besoin en était, l~ caractpre cosrncpolitc do lQaf

fection. RAFYI (46) conclue sen étude sur la tuberculose Far

c€tte oonsttatation que dans les Fays en développement, la tuber

culose constitue un problÀffio important et que la situation va

s'empirant. Il poursuit que ~algré les besoins croissants en

protéines anirral0s, les progra~~es zoosanitaircs sont nGgli~és

dans lss plans visant à accrottro la production agriccl~ ce qui

est un non-sens. Le mode d'expression clinique ou l~sionnclle

de la tuberculose la rend trps dnnqereux parce que scuvent Mé-

connue.

I.3. Manifestations cliniques et lésionnelles

I.:3 • 1. l,es symptômes

La tuberculose est une maladie chronique à évc'luticn

lente et progressivG, s'étalant sur des pfriodes assez lonqueE~

La fréquence et l'importance des fermes cliniquement sil;ncieu

ses dUunc part, la grande 'Tariété des aspects cliniques d'autre

part, font de la tuberculose unc'lffection d'étudE. clinique trps

difficile. "Il y a plus d'infcct~s que de malades".

Tous les tissus et organes peuvent Gtre intéresses,

avec comme corollaire des signes cliniques aussi variables que

peu caractéristiques parmi lesquels on rerrarquc :

- une d&pr~ciation progrEssive de l'~tat génêral

~ UnE;' tcux spche, avorti'0e, qui devient plus grassE: e·t

plus fréquente avec l'évolution de la maladic o ./.
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Mais dOautres rrocessus morbides peuvent induire des manifes

tations similaires de telle serte que l'on ne saur~it préten

dre reconna!tre une tuberculose au seul examen clinique sauf

peut.....~ ':re lors de cas de tub,~rculNH: av~ncÉe.

1.3.2. LO§ lésions
En d(pit du pclyworphisme symptcm~tique, l00tudo né

crrpsiquc de l'affection est toujours possible dans la plupart

des cas même si d'autres mal~die5 peuvent entra!ner des 16sions

anê".logucs, 185 foyers de pneumonie chronique par exemple.

La l(sion tuberc.uleuse est dc type folliculaire ou

nodulaire, cOest-à-dire que IVaffection entra!ne la formation

de nodul~;s '::Jtl oe follicules qui, par un prccessus de caseifica

tian, puis 6vcntuellement de calcificntion, aboutissent 3 des

lésions caséo~caséeuses ou cas~calcaire de taille variable.

Ces foyers de cas6ificaticn et/ou de calcification

peuvent sc trouver 10calis65 en un seul organe ou au contr~ire

diss6minfs de.ns tout l'organisme. On parle alors de tuberculose

d'organe et de tuberculose gsn6ralisée.

Sont plus atteints en q6n(ral, par ordre d~iŒport~nce,

la sphère respiratoire (ganglions et parenchyme folmonaires),

le tractus dig€ostif (gangli.ons de le tête et les plaques de Peyer) ,

le foie g la ma~el1e••• soit séparément, soit en association.

On 8stime cn g6n6ral que la localisation et la dis tri
b~t\on des lésions sur l~ carcasse sont fonction de la porte

d'entrée du germe dans l'organisme ct de la pathog6nis de la ma

ladie. Par le Fhénom~ne de dissémin~tion par voie lymphatique

ou sanguine g des organes situés loin de la voie de pénétration

du bacille peuvent être atteints. Aussi peut-on retrouver des

tubercules dans le foie, le rein f le rate •••

I.-J. Ep:i:zooticlog1c

I.4. 1. Les sources de contaqion

La source l~ plus ironcrtante de contagion est et de-
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Ineure le maladE:' clinique ou infecte, latent. N'avons-nous pas

déjà fait resscrtir combien il était difficile dt reconna1tre

un animal atteint de tuberculose ? ComITlent alors lutter contre

un adversaire eue l'on ne connait pes ? C'est ce qui le rend

plus dangereux car il élimine en permanence les bacilles tuber

culeux dans les produits de sécréti~n et d'excrftion.

~ Les sécrétions : le jet~gc, les expectorations tra

ch{o~ronchiques r'2nfermcnt des bacilles en qu~ntite
variable.

Les excrétions: fêccs p urines, sperne peuvent ~ussi

contenir des bacilles tuberculeux lors de tuberculose

intestinale ct rénale ou encore lorsque le malade

èvele les expectorations.

Le sperme renferme rarerrent le B.K. exc'~ption faite

en cas d'Orchito tuberculeuse.

Mais de tous les produits pathologiques, le lait est

certainement le plus dan~ereux en r?ison de son utilisation aus

si bien en alirrentation humaine quifni~ale. Or une vache por

teuse dOune marrmite tuberculeus8 (liroine les bacilles tubercu

leux dans le lait. A l'occasion d8S ro&langes de laits, un lait

provenant d'une vache infcct~e peut contaminer l'ensemblt: du

lait r0colt6. Les produits laitiers tels que le beurrep la cr~

me, le fromage peuvent à leur tour représenter une source de

con~agion pour les consommateurs.

On comprend donc bif,m le àanger de la consofi.1mation du

lait crQ non traité par la chaleur qui serait à l'origine de

l'affection chez l'homme et le ch:1t particulièrement.

~ Le sang est peu virl;,lent sauf peui. ~tre l( ,'rs d' tpi

sodes aiguës de dissémination d~ bacilles tuberculeux dans

l'organisme de l'h~te. Mtome dans ce cas, la virulente est trps

brpve car ]e germe VQ trps vito se localiser dans les organes

cibles.
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~ La virulence de la viande est en 2troite relaticn

aVGC celle du sang et par cons6qu8Dt rare.

I.4. 2. Ixys modes de conté'coion- ...
Le B.K est le bacille nen spo~u18 le plus résistant

et se transmet selon l~s modes les rlus divers d'im~ortancc

variable.

La transmission verticale in utera est r3rissirne.

"On ne na!t pas tubE·.=rculeux, on 11':; ètwient". La contagion ante

Pirturn ?cut survenir au cours dos orérètions de mise-bas par le

biais d'une tuberculose des voies gtnitales de l~ mpre. Ceci

reste toutefois exceptionnel~

~ Plus frôquente est l~ ccntagion horizont~le ~ l'oc

casion dûS contacts êtroits et r6p0t&s entre malades et sujets

s3.ins. La voie de pénétration Gst alors essentiellement respi

ratoire.

Le Kré".à, 1 africain sc prôscnte donc c :)!nme un e!ldroi t

idéal de conta~ion. En effet le regroupEment d'un grand nombre

d'anim.'lux sur des surfaces réduites favorise la tfan,omlission du

bacille tuberculeux d'un animal ~ l'autre.

Des recherches effectu0es dans ce sens par RUDeR au

Congo belge (Zaïre) et rapportées par TENRET (52) ont démontré

que le pourcentage des réagissants 2 la tuberculine était beau

coup plus élevé sur les bovins passant IG nuit à l'enclos

(8 9 p.lOO) par rapport à ceux qui Étaient laissés en liberté

(3 4 p.lOO).

Les jeunes se contaminent par le lait infecté- des fe

melles atteintES de mammites tuberculeuses.

La ccntacrion peut aussi s'op0rer a l'occasion de la

saillie ou dG l'insémination artificielle si le sperme est infecté.

le sÉjour dans des locaux ou v~hicules de transport uti

lisés par un animal tuberculeux; l'~breuveroent d'un grand nombre

.1.
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d'animaux dans des abreuvoirs souillês ou dans des mares d'eau

stagnante reprEsente autant d'occasions de conta~ion. Les par

cours infectes sont aussi suspect5s d'intervenir dans la trans

rnissibilib'5 du B.K. d'un herbiv\:>re è l'autre.

Le danger de contagion par la viande est rare mais

non impossible surtout lorsque les 0pérat10ns de pré?aratic~

des viandes aux ~tattoirs ne sont pas effectu~s de manière hy

giénique. Ainsi un èDuteau aya~t servi ~ la section d'une 10-

sion tuberculeuse peut souiller une carcasse jusque-là indem-

ne. La grande résistance du bacille tuberculeux lui offre d'é

normes possibilités de transmission d'un aniroal à l'autre et

d'une espèce à l'autre.

1.4.3. Facteurs de réceptivité

L-:l tuberculose frapp(~ les animaux de tout a 'Je Q tout

sexe, toutes csp~ces mais avec uno fr6quence variable. Toute

fois l'expression de la mal~die sera fonction de facteurs dont

certains sont propres à l'animal c:t d'autres 3 l'environnement.

1.4.3.1. Facteurs propres ~ l'eniroal : intriBs~guos

a) l'âqc g cn constate que 12S jEunes sont trps sensibles à

la maladif} mais les animaux âgés SOYlt les plus atteints. Là fré

quence de la maladie croIt avec l'~çe.

Les jeunes ont peu d'occasions de s'infecter si cc

n'est peut~~~re par le lait alors que au fur et â mesure que

passent les annnées les occasions d'infection se multiplient.

b) le SQX~ : il semble que celui-ci n'aurait aucune influence

St r la sensibilité à l'infection. Heis tr~s souvent, en Afriguo,

les mâles, peu nombreux, sont mieux entretenus que les femelles

qui en plus doivent supporter une gestation puis une lactation

harrassantes sens aucune am.Slioraticn de leur ration ùlimentaire.

Ce qui en fait don~ des terrains favorables aux infections et

infestations diverses. .1.
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c) la race

Elle serrble bien jouer un r~le certain mais qui n'a

pas encore été Glucidé. On se contente simplement de const~ter

qu'il existe une différence siÇ.mificative de sensibilité: liée

à la race. Ainsi aux dires de certê.ins auteurs (15), les be,vins

de type zÉbu (race brahmane) seraient beaucoup plus résistêTts

~ la tuberculose que le bGt3il euroréen.

d) l'individu

Il a 6t6 constat6 plus dinne fois que sur des animeux

èe m~mo ~geg race et sexe, bénéficiant des m~mes conditions

d'entretien g certains sujets sont plus touchés que dl~utres sans

qu'on puisse mettre en svidence un facteur de réceotivité quel

conque. On attribue ce fait à la rGsistance propre 1 l'individu.

Mais le roilieu ambiant peut aussi avoir une influence

dÉ:termin,::mtc dans la ré3ceptivi tG des animaux ~ la tuberculose.

1.4.3.2. Facteurs liés à lOeI~ironnement ; extrinsèques

Nous 6voguerons les deux Cléments essentiels que s0nt

le mode diélevege et les conditions d'entretien.

a) L2 mode" à' élevage

Trf>s souvent la tuberculose affecte plus les sujets en

stabu~htion que ceux élevés en plein air. En effet le confinement

dans des locaux étrcits, peu aér0s,cntretient le bacille et faci

lite sa diffusion. En Afrique cUest le Kraal et surtout les grands

rassemblernents des animaux autour des points d'eau qui multi

plient les occasions de contagion. Pais la sortie de l'infection

et ses expressions clinique ct lésiC'nnelle sont liées aux con
ditions d'entretien dont jouit lUanimal.

b) Le mod~ d'entretien

"Jne bonne alimentation constitue une bonne prophylaxie".

Les animaux mal entretenus, souffrant de nombreuses infections et

infestations intercurrentes représentent un terrain idéal pour le
bacille de Koch. ./'
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Cela tient ~ une baisse du niveau des d(fenses spécifiques et

non spécifiques de l'organisme permEttant ainsi l'épanouisse

ment de la maladie.

Toutefois il faudra ~voir toujours à l'esnrit que

chaque foyer, tout en gardant l'essentiel des caract~ristiques

épizootiologiqucs génér~les de la tuberculose, possp.de des élé

ments gui lui sent propres et le différencient d'un autre foyer.

Ce sont ces particularités qui ~euvcnt ~tre d(termin~ntes au

niveau de la lutte contre la maladie, que nous nous proposons

d'€tudier au Rwanda.

1.4.4. Particularités au Rwanda

L!6pizootiologic de la tuberculose bovine au Rwanda

recoupe en gr~nde partie les règles de l'épizooticlogie g0nérale p

mais il est des points sur lesquels iL convient d'insister.

I.4.4.1. La conduite de l'êleveoe
,{

La baisse des sucfaccs disponibles pour les pâtura~es

a fait que les animaux sont entrct~nus toute l'année sur des par

celles très réduites, ce qui presente des dangers de cont&œination

par l'herbe des pâturages souillEe Far les ExcrEtions et s6cré

tions. BLOOD ct HENDERSON rapportent en effet que le hacille tu

berculeux pçut rester vivant plus d'une semaine sur les p~tu

rages par temps sec, P.1ais beauccup rlus longtemps en saison de

pluie s (15) •

Le parcaaE des animaux le nuit dans les ~rugo " favo

rise un contact ütrci t et t"rc!ong(!; Entre des animaux de tous

âges (sauf les tr~s jeunes veaux), ~e tout sexe, affaiblis r~r

une sous-alimer.tation chronique, ce gui accroit d'autant plus
les risques de contagion.

- Les petits ruminants utilisent les mêmes parcours

que les bovins et peuvent ~ cette occasion récolter des bacilles

tuberculeux qu'ils vont transmettre à l'homme avec qui ils par

tagent souvent la ~ême case.
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~i l'homme peut ~tre cont~~iné par les bovins et

les petits ruminants et réciproqueroent. Cette cohabitation

malsaine entre l'éleveur et l'animal est un Fuissant facteur

favorisant la transmission de la mal~die d"une esppce à lV~u~

tre.

- L'éleveur rwandais utilise très souvent un seul ins=

trurnent de traite. Encore que cet ustensile, généralement en

bois, creusé de multiples fossettes, n'est que supcrficielle~

ment nettoyé et contient presque toujours des croûtes de lait

qui peuvent héh(~rger le germe pendant très loncrtemps. Aussi une

seule vache contaminÉe peut-elle souiller tout le lait. Les

jeunes veaux peuvent se cont~miner 2 lOoccasi0n de la tétée

ou lors de leur incorporation dans les trcupeaux adultes.

1.4. ,1.2. i!abi tudes alimentaires

Les Rwan.dais aiment b",rJ,uccup le lait au! ils boivent tou=

jours frais ou après fermentation et caillage. Mais devant la

chute de la producticn laitière liée 3 la sous-alimentntion et

aux conditions saniteires àéfectueuses du cheptel, ce précieux

aliment est laissé aux enfants et QUX vieillerds. Ainsi donc

la tuberculose humaine cl 'oric:i""1.e bovine Sf2rè, heaucoup plus le

f~it des jeunes et des vieux que des adultes. Une enquête me

née par TENRET de 1952 Fl 1956 au I\I1,'mda-Urundi (actuellement

Rwanda et Burundi) a montré que les 3,"1tutsi 1/ (;leveurs, seuf.-·

fraient beaucoup plus de la tuberculose que les Bahutu qui se

nourrissaient raremert de produits laitiers. Ces résultats

l'avaient conduit à envisager l'éventuelitC d'une infection

d'origine bcvinc. Ce qui fut prouvé par les résultats de l~=

boratoirc r (52). Ces quelques particularites sont ~ prendre

en considération d~'s que l'on se rrcDose dU enc;ager la lutte

contre la tuberculose. Mais en tout état dG cause, avant d,?

s'attaquer ~ la maladie, encore faut-il l'identifier, la reccn

na!tre. Cela justifie l'int6r~t des méthcd~s 09 détection de

la tuberculose parmi lesquelles il f::ludra chcisir les plus

simples, les plus ccrrroodes, les plus sOres mais aussi les moins

on~reuses.

.1.
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l.S. Mfthodes de diagnostic

Les moyens d'€:tudü de la tuberculose bcvine mis ~ la

disposition des v6t&rinairGs sont des plus lirrités et peu spé~

cifiques dans leur ~rande majorit6.

l.S.1. Dia~)n0stic cliniaue et n0cropsiaue
• +

L'im7ortë.ncc et la fréquence 6lcv6e des formes sil'3n

cieuses rendent le diaanostic clinique très dif.ficile d'autant

plus que les quelques signes ohservés no sont pas spécifiques

de l' affecticm.

La ~.)r6sence ë-e foyers de casGification da.ns un ou plu=

sieurs organes veire sur l.~ carc.J.sse entière ë'utorise un dia~'

~nostic de la tuberculose. Toutefois la confusion pouvant ré~

S'ner entre L:!s lésions Fro['res aux bacillGs tu1Jflrculeux et cel

les dues ~ d'autres ~rocessus morhides~ un recours ~ la bacté=

riologie est alors indisrensable ~our préciser le dia~nostic.

Ainsi .-J:l pratique courante, les !t:siens c:ras~s sur

la carcasse serven·t 2 oriE:ntcr le diagnostic vers la tubercu

lose mais seules les méthodes bactériolo0iques ryermettent de

conclure avec certitude ~ la tuberculose.

1.5.2. Bact0riCIoqie

Elle ?ormet l'isolement et l'identification des bacil

les tuberculeux dans la l6sion suspccte g autorisant ainsi un

dia~nostic définitif dû la maladie.

I. 5.2.1. Les ;-"r{ lpvements

Ce sant tous les produits et l6sions suspectes. Il pout

s'agir du l~it, des ~Qnglions ou des fragments d'organes. Mais

on peut aussi rechorcher la prGsence de bacilles tuberculeux

dans tous les produits virulents tels 105 urines, les fêcès v

le srenne, les ex;::.)ctcrations, ••

1.5.2.2. La bactêrioscopie

La color~ticn de ZIEHL-NIELSEN Gst la plus utilisée en

pratique cour~ntc. P2r cette rnGthode il est rossible de mettre

en évidence ~u microscope, de bècilles acido-alcoolo-résist~nts

(A.A.R.) • ./ .,
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Mais il est impossicle de d(terminer sQil sOe~it ou pas de ba

cilles tuberculeux. On ne ~eut conclure qu 7 Â la prGsence sur

la prépa.ratinn obs(~rvée de ba.cilles acidc:~alcoolo-résistants,

Lorsque l'on cherche à préciser la nature exacte de cet A.~.Rù.

il faut faire ap[cl ~ la culture du Drélèvf0ment sur des mi-. ..

lieux spécifiques.

I.S.2.3. La bactérioculture

Le bacille tuberculeux ne cultive 9as sur milieu ordi

naire ; il lui faut donc un milieu Electif. Ceux-ci sont n~rn

breux et ont en commun le f(lit de ne perrnottre la crolssa.nce

que des seuls bacill~s tuberculeux. lIon Gxiste de liquides

et de solides.

a) milieux liquides

b) milieux solides

- ~ilieu de 81mTON

- Milieu de DUBGS

- Mi lieu de '~YOtJiIQtS

- Milieu de LOWENSTEIN-JENSEN : 112

plus couramment utilisé da.ns le diac~

gnostic de tub2rculcse

- Milieu de MIDDLEBROOK-DUBOS

- Milieu de COlJETSOS

La cr8issanc€ du bacille tuberculeux est lente (voir

tableau II). Sur ces milieux de culture on arrrCcie le d€lai

d'appaziticn et l~ n2ture des c0loniès. Mais l'identificeticn

des divers types de t:acilles tuberculeux ref-cs€ principalement

sur leurs caractÀres bic.chimiques et rnCtaboliques, leur sensi~

bilité ou résistance à certains Gnti~i0tiqucs et ~ussi sur l'u~

lisisation des ~hagGs. Leur action sur les anim~ux de labora

toire peut aussi constituer un caract~re diff6rentiel non né

sli~)eable•

I.S.2.4. Recherche du Douvcir pathcgène sur les animaux

d;;; l3.bcratoire

LE principe recase sur l'injection â l'~nimal (cob-
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baye, poule, lapin) èe pr6lpvements sus~ects rréala~lement

traités p0ur hnm0gén~isaticn et enrichissement.

Si le pr61~vcmGnt contient des bacilles correspcnd3nt

~ la sensihilit€ de l'animal, celui-ci dévelcpne d'abord un

nodule au point d'inccculation ainsi qu1une ad6no~athie satel

lite. La rnnrt peut survenir au bout de 2 mois. A l'autorsie en

constate la nr6sence sur lGS poumons, le foie, le rei~, les

gan!Jlions de petitos ccllections purulentes. I,' évolution se

fera différemment si le prélpvernent ne ccntient pas de bacilles

tuberculeux 0U si ceux-ci ne sont ~as ~athogFnes pour l'animal

utilise

..
~ -caractfires cul-: l1. tl' .. ercuID.- : M. bovis M. avi um

turaux : s'. :,
~----------------:--~---~ ._------:------------~---:---------------~~

~1 0 optimale

g • D~lai minimum:
ee culture :.2 ~ 3 semaines: 1-6 semaines 1 seIT'aine

o· . l,spect des
lonies

co:. colonies ru
gueuses

(P)

eUc:roniquE-s

colonies lisses:colonies UR"

"5" dysgoniques: eugoniques

: - Pathoaénicit6:o • ~ • ~_~~_. 0

" • • Ct 0

0 Poule 0 0 +0 •

· Cobbaye ++ ++ 0· •

g • Lapin ~. ++ (ncdulcsr. +( l(isicms~

hypertrophiantc~

~ culture sur wili€u de L0WENSTEIN-JEN5EN

Tableau II

tubercul el'~.------------ ./'
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Cette technique a. comme avantage de ';:cuvoir sUf'pléer

la d6faillance de la culture et de la b~ctCriosc0pie. Mais

es Inconv6nientl sent aussi de taille :

- résultats tarèifs

- elle .=:st centE·use en animaux et sen utilisa.tion

nécessite des infrastructures ad~quGtes qui ne sent

pas toujours dis~onibles.

Aussi seules la bactériescopie et la ~actérioculture

s0nt couramJ!lcnt utilisC(,s en ro,~ti':;re de tuberculose. Hais la

culture est lente et le plus souvent le diagnostic bactêriclo

?ique est fait a ?osteriori. Raison p0ur laquelle une attention

toute Darticuli~ra est acccrd6e aux m(thodes de di2gnostic sur

lUa.niooal vivant.

1.5.3. Epreuves sCrc\'loçiques

Nombre de chercheurs cnt tenté dç !LI2ttre au point des

techniques fiables rermettant la dGtection sérGlosique de la

tu.l-:Jerculose. MéÜS 1~3s re,su 1tats obtenus ne furent ras ~ lél hê,U

teur des effr·rts fournis. Le bacille tuberculeux induit bien

sûr la formation par l'Grçanisrne sollicité

d' anticc·r:,',s ('~C) rréGi;,-'itants

- d'anticorps ag~lutinants

- dl anticrjrps fixent le ccrnplf::rnent 0

On pourrai t alcr's rechercher ces~~ dans le s.~rurn

des sujets suspects de tuterculose. Cependant ces Ac nIent ras

de srécificité 1i6e ,:;\u tyçe de bncille.

M~ ttvium n 'a-t-il pas 80 ~.lOO dÎ'~ ces~ tAq):en e.tt!t-

IlIttJ.~ M. bav.u et ,.,., ~~/;.u ,I.!. a\'J.ium qui es t trps rro-

che des myc0~actéries êtyriques . Ccm~ent peut-on ëlors dans

ces ccnditions préciser quel tYI'e de hacille '~ indu.it tels él11ti

ox:a quand une ccrnrnunaut·; antigénique aussi Gtroi tç~ E.xiste entre

les tacilles t.uherculc:ux ?, La détE'cticn s8rol'~~c.. iquc nI aurè,

dcnc qu'une v~leur di~gncstique relative. Plusieurs tests
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peuvent ~tre utilisés dans la recherche des imtioorr.s dans. le ~ruro

d'animaux suspects de tuhcrcu10se.

1.5.3.1. Hérna.g)lutinetion rassive de H1DDLE-BROOK-DUBOS

Cette ré3.cticn fait apiel à la fractir~~n rclyosidique

du ~acil1e. On 6tudie le rhGncm~nc 'd'agglutin~tian des h~matie3

censibilis8es i'ar cet l'~ntic;pne <li.ç;) ::,clyosidiquc. l'C.r cette

m6th~de il n'est ?ossihle de re~onnêttre quo des animaux çt

teints de lésions très sCv~res.

1.5.3.2. Réacticn de Tçkahashi cu Kaclin:-;agç;lutination.

Il s'a0it dZune agglutination ~~s5ive cn pr(sence

d' une· suspens ion de kaclin de l' aoti ~.~ ra. l'. T~
CtciolaJ..!, Cette rC:-.ction l:<:~ rév~le ~lus sensi~le au,,:; l~. précéden

te.

YOGI et NOZAKI (61) ont ftudi6 l'efficacit~ ncur la

dstecticn sérc100ique de la tuberculose? l'aide des tests sui-

vants :

Hérnagglutin~ti0n ~assive

- ~odific~tion ëe l'hémolyse

- Fixation du cc~~lêment

- Kaclinoagglutinaticn.

Ils ont ccnclu que la kaolinoagglutinaticn était rlus

fiable dans la recherche èes entirorps ant!~:h.êmgçj1'Ut:1:nants.

1.5.3.3. M.éthodc de rri~ciFitation dcublc En milieu gélifié:

dite encorQ d'Ouohterlcny

Elle consiste en une diffusi~n simultanée d'Antigpnes

et d' A.nticorps anti tŒ)r"rculeux à p.:J.rtir de petites cupules

creus~es dans la qGlosc cculée dans une b0,ftO d,~ Pétri •

./ .



Il est alors possible d'étudier les lignes de précipitatton~

entre Ag et Ac du sen.iIr..

!y~." 4: ....wc1~n.. (~
c.onn\l .

noi" "-a.Lrum

'·"-~f

L'n~ de.
~&d,.iœ1i.n

..,...--- Suurn ~lIAre-ct

. '"'&2aJ:'f

Cette réaction suppose que l'on dispose d'un Ag §pêc~~

fique du bacille à étudie~. Elle pe~~t l'étude des p~;enté~ ~t~

géniques et les réactions croisées.

1.5.3.4. Fixation du Co~plê~ent.

La technique rerose sur l'action lytique du cQJlJPl.éJVent
en présence d'un complexe Ag - Ac i le pouvoir lytique êt~nt ~é~

vêlé par le couple hémolytique constitué de :

- un sérum anti-hématies qe moutons

- des globules rouges de mouton

La réaction a plus une valeur pronostic que diagnos
tique car seuls les animaux gravement atteints sont décelé~t

Les réactions sérologiques sont dans l'ensemble.. peu utili~ées

dans la pratique· courante pa:r;ce gy.e manquant de sp€cifl.clté et

peu fiable$. Elles ne sont utilisées que chez les carnivo~es

chez lesquels le diagnostic allergologique~ méthode de çho~, est

de peu de valeur.

~.5.4. Diagnostic allerqologique

1.5.4.1. Pfincipe : La ~éthode repose sur la ~i~e en éV~dence

d'un état d'hype~sensibilité ret.a,rdée (H.S,R.) qui siest qeyelo?pée

./ t' •
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dans l'organisme à la suite d'un contact avec le bacille tu

berculeux. Cet état d'n.S.p.. peut ~tre r~velé aussi bien in

vitro que sur l'animal vivant.

- in vitro : les tests utilisés sont

• la transformation lyrprhcb1astique CT.T.L.)

• Inhibi tien de la migration des ma croph ages

(M.l.F. rracrophage Inhibiting Factor)

Ces épreuves sont onéreuses et ne seront mises en

jeu que pour les carnivores.

- in vivo : on recherche cette allergie grâce à un

allergfine qui peut ~tre soit des bacilles tub&rculeux attenués

(B.C.G. test), soit un allergohaptfine issu dVunc culture de

bacilles tuberculeux : tuberculine. La tuberculination est la

base du diagnostic de la t.uberculose dans le monde entier. Cet

te tuberculine n'est ni irrmunogfine ni antig~ni.guc. Suivant 10

mode de préparation, on ~n distingue trois sortes :

- la vièille tuberculine de Pasteur préparée sur

pouillon d~ viande glycériné. Elle a ~tê abandonn6e

en raison de sa forte~ en impuretés.

- la tuberculine synthétique dite C.e.M.S. (concen

trée à chaud sur milieu synthétique de S8NTON).

- La tuberculine P.P.D. (Purified Protcin Derivative)

conservé~sous forme lyophylisée.

feules les tuberculines C.C.M.S. et P.P.D. sont en

core utilisées. Hais cOIl1ID€nt s'utilisent-elles? plusieurs

modal~tés d'application existent dont certaines sont olus inté

reSsêntes que les ~utres.

1.5.4.2. Méthodes !.Je tuberculination

a) Tuberculination sous-cutanée

Dans la rt"~i()n du œu en è.njE'cte pn sous-cutanf-',
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4 ml de tuberculine et l'en sait les vari~tions de la temp6ra

ture rectale de l'anim~l à 4, 6, 8 heures aprps injection. Ce

gui en définitive sc r6vèlc fastidieux. L'animal èoit \l'oir

une température initi~lc inférieure a 39° C ~insi que pendant

1.:::5 deux heures suiva.nt l. g in ~ction. La r~action. est jugée

positive si la température monte au dessus de ~OoC.

BLANCOU (11) à ~adagascar a constaté qu'en élevage

extensif, un seul rclevG de température peut suffire. Il pro

pose à titre d' eX2mph~ de tuberculiner le b{'t:ail entre 16 et

17 h('urcs et de faire la lecture entre 6 et 7 heures du matin.

En raison du carectpre contraignant d0 la lecture de

cette tuberculination sous-cutanée, elle n'cst P8S trps ~tili-

h) Ophtalmotuberculi.ne.tion

Le principe ropose sur un dépOt de quelques gouttes

de tuberculine sur la conjonctive occulaire y l'autre oeil devant

servir de témoin. Huit à douze heures plus tard ~pperaissent

larmciement, congestion Gt conjonctivit. rnucopurulente sur un

sujet réagissant positiverrcnt. Malgré tout el10 reste d'appli

cation pratique assez limit8e.

c) Tuberculination intrz.veineuse

Elle consist~it en une in1ection intrèveineuse d'une

cert,""in8 quanti té de' tuberculine. La réèction positive est Cê.

ract€risée par une rrantée thermiqu3 qui se situe 4 à 6 heures

après l'injection ct dure au moins 8 heures âvec une augmenta

tion de 1 0 7C.

Cette méthode a été abandonnée ?arce gue peu fidple

ct dangereuse i on obscrv2it en effet quelquos cas de mortali

té p~r choc anaphlactique.
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La technique la plus fréquemment utilisée dans le dépistage

de le tuberculose demeure l'Intradermotuberculination.

d) Intraderrootuberculi"nation (I. D. )

Suivant la procÉdure d'utilisation q elle sera quali

fiée de simple, seconde ou comparative.

- Simple

Il s'agit de l~injection intradermique de OJ2. ml de

tuberculine normale soit dans le pli sous-ceudal,soit sur la

face latérale de l'encolure. La lecture du résultet s'effèctue

~8 à 72 heures plus tard. On recherche alors uue réaction in

flanur.atoire locale é.ssoci€e ou non à l' épaisscment du pli cu

tané que l'on prend bien soin de mesurer av~nt la tuberculi

nGtion et à la lecture (vcir tableau III).

Aux Etats-Unis, pour les opérations de dépistage,

on injecte à l'animal 0,1 ml de tuberculine, la dose de 0,2

ml étant réservée aux opérations de contrôle (15).

Le principal d6savantage de 1'1.0. simpleeet son

manque de spécificité ct le fait que nombre do sujets réagis

sants ne présentent pas de lésions visibles à l'0xarnen rr.ieros

copioue. Mais ce sont surtout les erreurs par dGfaut dues au

ph8ncm~ne d'anergie qui sent beaucoup plus dangereuses. Cette

~ncrgie se rencontre dans des cas de tuberculose avancée

(décelée par l'examen clinique), sur des vaches qui viennent

de veler, sur des animaux âgés ou déj~ tuberculinés quelques

semaines plus t~t.

En dépit de toutes ces critiques; l'I.D. simple de

meurE: une méthode de choix pour la recherche de l'infection tu

berculeuse.

.1.
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TABLEAU III

Interpr6tation de l'ID. simple

: Interprétation h\l€]ITentation R6action

: des résultats x ~(e) de l'épais- : inflammatoire

:---_~ ~ :~--------~-~~~!L~:------~-~~-~----:

POSITIF :e>2mrn : trps nct.te

:-----------------:----~~-----------:-_._----~-~-~----:

NEGATIF 8 ~ 2 mm

.
•

nulle ou dis
crète

* Selon la rpgle des échanges int8rcomrnun~utaires

c(~nf('rmernent à la Directive du conseil de L"\ C .E.E. du 26

juin 1964.

- I.D. seconde

Selon LUCAS et (AYOT ci tés par ANDRIATSlRAFARl'~ (1)

"le principe de ca type de r6action est de proc~der à une in

jection prê~lable qui a peur but de sensibiliser la zone réac

togèn.e en vue de f·:'1cilitcr la lecture de la r6action cons6cu

tive à une seconde intervention". Elle s'utilis2 en cas de 16~c=

tian douteuse avec 1'1.0. simple. On recherche soit l'appari

tion d'une lésion nt:crohÉ'ITorragique au point d' inocculation,

soit une réaction inflarr~ôtoire locale, soit enfin une augmen

tation de l'6paisseur du rli cutan€ (simnlc ou plus).

La réaction est int{;ressante lorsqu'en se trouve en

face de réactions doutouses ~ar l'intradermotuberculination

simple. Elle permet aimd. d' 6viter l'élimination dt animaux in

demn~s de tuberculose.

- Cornparêtiv8

Lorsque 1 7on soupçonne l' exi5tenc;~ d Dune tuberculcsc

des riseaux dans la. r(;gion, de la. maladie de JOHNE, ou lorsqu' U~k

tuberculose cutanée est visible sur l'anim~l, il est possible
.1.
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de pratiquer une tuberculinëtion intradermique comparative.

On injecte au m~me anim~l, et du m~me côté de la face latérale

de l'encolure les tuberculines ùviaire et bovin0. Cette épreu

ve est basée sur la plus çrande sensibilité à la tuberculine

homologue. La lecture et l'interprétGtion se déroulant comme

pour l' introdermotuberculine.tion simple (Tableau III).

En définitiv8 u en dépit de tous les inconvénients

qu'on lui rcconna!t, la tuberculination essentiellement intr~

dermiqub est l~ r~th'~c frnd~rept"le ~ui ryarmette de recueillir

des précisions sur la fréquence et la répartition de la tuber

culose. On devra toutefois se souvenir que l'examen clinique

reste un 6lément indispensable notamment pour rcconnattre les

animaux atteints de tuberculose avancée et qui ne donnent pas

une rtaction positive à la tuberculine. En outre un service

bien organisé d'inspection des viandes constitue un auxiliaire

de choix.

A la fin de ce bref survol des caractéristiques gé

nérales de la tuberculose, nous retiendrons qu'il s'agit d'u

ne maladiç cosmopolite somme toute bien connue quant à ses,
éléments étiologiques et €pizootiologiques. Elle est néanmoins

peu connue en ce qui concerne sen incidence dans la plupart

des pays du globe. COIIUT!('mt alors envisager le. lutte ? La raison

d' ~tre de notre enqu~tc est d'étudier le taux di in:@ction de

notre cheptel. Les méthodes de diagnostic de la tuberculose

sont nombreuses et variées et peuvent être employées avec plus

ou mcins de succès, mais celles qui sont pratiquées sur l'ani

mal vivant et en particulier la tuberculination intredermique

sont plus utilisées en pr2tique courante dans les opérations

de d(pistage. C'est cet.te dernip.re technique gue nc,us avons

suivi pour appr6cier l'incidence et la r~partiti0n de la tuber

culQse bovine au Rw~ndao Les résult~ts de cette ünqu~te sont

présentés et analysés dans le chapitre suivant.

'/'
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CHflPITnE II :LA TUBERCULOSE BOVINE AU RWANDA

II.l. Matériel et méthodes

Suivênt l''2xomple de BLANCOU et Coll. (14) à r1ada

gascar, nous avons mené nctre enquête sur l~ tuberculose bo

vine au Rwanda 2 trois niveaux, différ~nt~ dans leurs princi

pes, mais complémentaires dans leurs résultats.

Il s'agit de: - la surveillance des abattoirs,

- la tuberculination

- la bact~riologie.

L'association de ces trois techniques permet d'af

firmer que la tuberculose sévit ou non dans le rays.

II.1.1. La surveillance des abattoirs

L'une des vocations fondamentales des services vété

rinaires chargés de l'inspection des viandes est la protection

de le santé des consommateurs. Mais l'abattoir représente aussi

un milieu privilégie pour l'appréciation du niveau sanitaire

du cheptel.

En effet l'inspecteur vétérinaire dispose d'assez

d'éltments lui permettant, plus que tout autre q diC'rienter les

recherches sur certaines èes maladies qui frappent le che~tel.

ldnsi pourra-t-il effectuer un classement indi.catif des diver

ses affections du bétail èe son ressort.

II.1.1.1. Les abattoirs du Rwanda

Le pays ne dispcse que de quelques abattoirs, encore

que celui de Kigali; la capitale, soit le seul à etre pourvu

d'un équipement moderne grâce auquel les conniti0ns de prépara

tion de la viande se situ~nt dans les limites miniroales exig~es.

Les eutres établissements sont souvent vétustes et nient de

l'abêttoir gue le nom. Dans la (!rancl.e maj;ri té des cas la. vümd3

est préparée dans des tueries amenagées ou non où les diffé

rentes opérations sent r0ôlisées dans des conditicns hygiéniques

./.
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plus que douteuses y l'eau C0urente faisant scuvent d6faut.

II.1.1.2. Les agents inspecteurs

L'inspection des viandes est assuree ~ar èes vét~ri

naires inspecteurs mais seul l'abattoir de Kigali ct quelques

autres abattoirs ?r6fect~raux utilisent des techniciens quali

fi~s. Au niveau des tueriES, l'inspection est f~ite par les

agents dG l'élevage chargés de la vulgarisation. Le manque de

qualification de la plupart des agents de l'inSDecticn fait

que les r~sultats s~nt à considérer èvec prudence.

II.1.1.3. Limites de l'insE6cticn des viandes

Les éléments statistiques fournis par les abattoirs

sr·nt très intéressant.:s a ccnsidérer dans une étude sur la tuber

culcse ; mais leur valour ne doit pas faire oublier leurs limi

tes. Effectivement sur les régistres d'abattages cu de saisies,

jaM~is aucune indication sur l'âge, le sexp ~u l'origine des

anirnf'ux ne figure. r~n plus les animaux abattus au pwanda sont

en çfn6ral 3g6s, et pas tcujours en très bon 6tat, car l'éle

veur se dessaisit difficileMent des animaux jeunes et vigoureux~

les bo~ufs mis à pêrt. àinsi donc la tuberculose des jeunes ne

trGnsparatt que très fêiblement dans les saisi~s aux ùbatt~irs.

Plus grave encore, plusieurs snisiGs sur le rn~me ani

mal reuvent être reportées plusieurs fois sur le régistre sans

que cela soit explicité.

Mais malgr6 tout, la surveillance des ôbattoirs garde

tcut€' sa valeur pour qui veut entreprendre une i:::tu0e sur la tu

berculose, pour n0n seulerrent arprécier le taux de morbidité

mais aussi se faire une ièée des pertes économiques qu'entraîne

la Iné' lac1ie.

Notre travùil ressemble des renseiçnurncnts recueillis

aupxès de la Direction Gé.nérale de l'Elevage Dour ce qui est

des résultats gén8raux des abé'lttoirs du R andé\. L'nbattoir de

./ .



- 70 -

Kigali neus a semblé trps indiqué peur les raiscns citées plus

haut et en raiscn aussi du grand rocmbre d'animaux abattus.

Nous ë'.V''Jns pGussé: ncs investi<;atiC'ns jusqu'aux abattcirs ru

r~ux du Mutara et Buqes0r~, rfginns où neus avens r6alis6

i5']alement des tests tuberculiniques. ,:r-~. ch3.que fC'is m'Jus avons

ôtudis les saisies pour metif de tubercult)sc, la t:'lacc de la

tuberculose au sein des principaux ITctifs de saisie et la dis

tribution des lésions sur la carcass~ et les abats. Lfense~ble

de ces statistiques est présenté en tableaux complets mais

simplifiés pour faciliter la lecture et la compréhension.

II.1.2. Ltenqu~te tuberculinigue

II.1.2.1. Choix des r6giï'ns ~ prosrecter et. 'èes aniIr.aux

Notre choix des zones de rr0spection a (té guidé par

le seue! que nous avions ee travailler dans une r6sion typique

d'61evage. Or nous aV0ns ((jâ montr6 dans notre étude du roilieu

que la tendance actuelle èe l'élevage bovin au Rwanàa est sen

déplé'cement des r6gions surpeuplées du PlateF.lll central vers

la zcne orientale relativement scus-reupl6e et encrre apte ~

l'61ev8ge. De par son clirrat, sa vrgêtation et rn~rn€ la c0r.for

rnatiC'n du relio.f ';?rc,che dE: ceux des m:tlieux subsahf.liens, la

partie orientale du pays est tr~s rrcpicc â l'Glcva~e bovin

malgré le persistJ.nce à certalns endrrdts de gttes ;'4 glossines.

En 0utr~ C0S r0rions pressentis bên~ficcnt d'un cer

tain nombre de projets a,=rGr:-ast~"'\raux encoural]eant un 6lcvaç:6

m0derne. C'est denc Gnns ces zones d'avenir ~our l'élevage bo

vi.n rwandais que n~us 2vcns VClulu. porter nos eff'·rts. De plus,

les statistiques des ~~attoirs indiquaient une incidence rlus

élev~e de la tubercul0se èans ces ré9ions. Il s~a~it du Matara

et Bugesera.

La région du Mutara est située ~u Nord-Est du Rwanda,

à la fronti~re avec l'Uganda. Il s'agit d'une s~vane boisée 8Ù

rlominent des esp~ces telles gue Cynodon ~p., Them~4 t~iand44,

Hypa~hen~~ ~p •••• Elle est reu arrosée, la 91uvicmétrie n'étnnt

gue èe 900 mm de ~luies ;ar an. .1.
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Quant au Bugesera, il est localisé au Sud-Est

du pays à la frontière Burundaise. c'est une savanE:! arbus

tive, peu arrosée elle sussi (900 rnrnde pluies). A l'inté

rieur de chaque région neus avons suivi les décourages admi

nistratifs des projets de dévelorrement.

- Le choix des bovins à tester n été fait au ha

sé'l.rd sans tenir comvte ni de l'âçe, ni du sexe. Notre échan

tillon reflpte donc la corrrositicn nat~relle èes troureaux.

II.l.2.2. Technique

- Au cours de notre enquête nous nous so~rnes ser

vis èe deux types de tuberculines :

- la tuberculine C.C.M.S. normale titrant

25.000 Uel/ml

- la tuberculine P.P.D. de m~me titre au

Buges("~ra.

Pour la tüberculination nous avons suivi le mcde

opératoire classique à savoir :

- Relevé rrénlêlble des renseignement.s sur l' ar'Je,

le sexe et la race du sujet sans oublier le numéro d'identi

fication cu le signQlcment de l'animal (en l'absence du nu

méro).

Certains bcvins portaient des indications d'âge

dans leur numéro dOidentification ; nous nous contentions de

le relever. Pour d'autres, en l'absence de cette précieuse

information, la détermination de l'âge était faite par exa
men èe la dentition.

- Toft;e du lieu d'injection (face latérale de l'en

colure) afin de mieux apprécier la réaction inflammatoire lo

cale au moment de la lecture.

- Mensuration du rli cutané.

A d~faut de dis[oser d'un ried â coulisse, nous

avons mesuré l'épaisseur èu pli cutané à lOaide diune cl~ â

./.
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molette et d'une règle grèduée. La mesure étant faite 2 deux

reprises : av~nt tuberculination et à la lecture.

Nous avons tent€ une approche (jlobalG de 11étude

de l'~paisseur rroyenne du pli de peau des bovins de race An

kolé et métis Ankol~ x Sâhlwol en ,1 fonction de l'â0e, du

sexe, de la race ou de la région d'étude.

Cette a?proche est basée sur la com~arais0n des

moyennes telle que d~crite par SCHWARTZ et LAZAR (47) et ainsi

définie :

La comparaison entre deux moyennes MA et MB, obser

vées sur NA et NB cas est basée sur l'écart~réduit (E).

E ='I-:A ..; ME

V51\2 + SB 2

NA NB

2 ',2
- SA' et Sa;, étant les variances respec-

rives estimées sur MA et

HB

- NA. et NB

- MA et MB

Effectifs QGS échantil-

Ions li, et B

moyennes cbservées sur

NA et NB

Si la valeur absolue 'de '~~6\s"inf&teure ~ 1,96 (prati

quement 2) la différencf'~ n'est pas significative (au seuil

0.5 r.100).

Par contre si lç valeur absolue de E est supérieure

ou éraIe A 1,96 (pratiquerrent 2) la différence est significa

tive ••• et ce avec NA>30 et NB )30. Le test sera d'autant

plus significatif que l'écart réduit (E) sera rIus qrand.

Si l'un des échantillons ou les deux est inf~rieur

à 30, la comparaison des IToyennes est fondô~ sur la valeur de

t.

.1.
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t =. J,'A ~ ..MB

V2 + SL"S·

NI' NB

52 étant l'estirration de la variance supposée commu

n EH:;a HA e t HE.

Grâce à cette rr-€thode, en comparant les résultats,

nous sommes arri v6s ,'1UX ccnstat,-:'ticms suivantes ~

- Selon la race' (Tableau IV)

r '"'. " ...

Epaisseur du ~i de reau avant tu

berculinp.tion en fonction de la ra~

ce

Race m (cn mm:; 52 N : dm ~ t : Différence~
• ~_~ ._·~.~_-- • o • • ~_. -~_.

o • • 0 (J" Q

._-----------.----------~-~--~----:------:---~
Métis Lnkolé x 5ahiwal ~ 11.9 : 8 Q 6732: 18 :

Si. . '" ..
!-\nkolS :6.1830~167

Dans nos conditicns de travail, il nous a été donn6

de constater que les mÉ't.is Ankolé x Sahiwal semblaient avoir

une peau plus êpaisse que les bovins de race Ankolé. Cela peur

rait s'expliquer éventuellement nar des facteurs ~ênétiques car

les conditions de l'envircnneroent sont parfaitement identiques

four les deux races. Ces r6sultats sont toutef0is à nuancer du

fai t nlGrne de la disrrcJ:,orticn entre les ,3chantil1ons. Mais

COMPERE (20), dans son Gtude sur la conformation du bétail

local rwandais, avait déjà fait ressortir la finesse de peau

de la vache Ankolé.

.1.
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- Selon le sexe (Tableau V)

TABLEAU V

Epaisseur du pli de ,p;au avent tu

berculinaticn "en fonction du sexe

Sexe .. m 82 N: dm gEcart :Diffé-!
gréduit: rence:

:------~~-~------------:--~--~-~------~---:-----:-----~:------:------:

: M~le : 8.1. : 8.1724 55 : ...
:----- : : : ~ .0.8: 2~71 ~ Si.

Femelle 8.9 6.4818 430

N : Effectif de l'êchantill0n

m : épaisseur mcyennc

S 2: varianc;~ 2stimée sur m

dm: différence èes moyennes

Si: significative; NSi : non significative

D'après les résultats de notre enquetc, les femelles

paraissent bénéficier d~une peau plus épaisse que les m~les,

1a différence est statistiquement significative (E 2,71).

Ceci est à consid6rer avec prudence parce que dans les trcu

peaux que nous avons visités, les rn~les à l·~ge adulte étaient

peu nombreux ['ar rar:port eux femelles. C'est ainsi que la ~lu

part des males sur lesquels nous aV0ns travail16 ~taient jeunes

(1 à 3 ans en moyenne), alcrs que avec les femelles, l'6ven

tail était suffisamm8nt large. Seuls ces é16rnents semblent

))ouveir expliquer cet.te cUfférence dl c2paisselJr du rli cutané

entre males et femelles •

• Selon l'âge (Tableaux VI et VII, Graphiques 1,2)

.J.
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TABLEAU VI

Epaisseur du j'li de peau avant tuber

culination en fc:nction des class\~s d D t!.~

ce
..&-

. ~__~_o . ~~_o~_~ .
• co. • Q CI

.~ ~_~ . ~_~o_~_~ .
• 0 • 0 •

m (en mm):Classe IV

Si

NSi

..

Si

N8i

II; III

Si:

.
4

l

:11

:---:~-~~-------:~------:

:---:~~~g~~-----~-------:

S2

:4.83487

:5.97252

N

213

1520.3:

0.3:+

+3ans:7.5

6 ans: 9.54

1

• ~ • • ~__ o_~ •

• D 0 Cl •

:------~--~---------:----~~~~--~--------:

N5i
~.

:I1I:

13

75

1. 3:

0.6:+

+: 8.0

9 an.,: 9.07

10 et +v

1

TA:JLEAU VII

Epaisseur du pli rle fcmction ne

: AGE (années .. ID (ron,) N

:~-~~-------------~--~-~~-----------:-----~-~--------:

l 6.7. + 0.5. 29O o~~_~ • •

: 0 + • [19 •
• 2 ï.9. 0.7. ~G_~ O_~ • ~__~ ~ •

0 0 +. •
3 7.8 0.5. ~1

.--~~-------------Q~~--~------------.-~---------~----.00 0 +. .
: 6 9.5. 0.6 65

..:---------~-------:-~~--+-----------;-----~---~--~--~:
: 7 9.6 0.8 : 52~__~ o __~_~ • •

T 0.. + . .
: 8 : '. ,8 - 0 • 9 : l 6 :• __~ o ~_~ • ~~ •

Cl "+. •
: 9 9.6 1.2. 7
.-~------------~--Q~----------------.---------~-~----.0 0 + • •

10 et + 8.0 1.3 13
:-~~-~------------:u---~7--------~--:----------------:

.8.6. : 483
: ./ .
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Les jeunes ont une peau fine et l'épaisseur du pli de peau

semble augmenter jusqu'à 5 ans et paraIt se stabiliser ensuite

(Tableau VII). Mais l'imrrécision aui entoure les résultats

de lQ classe IV ne nous perrret pas à'affirmer avec précision

ce qu'il en est pour les animaux âgés (Graphique 3).

En ayant recours au procédé des moyennes mobiles qui

sont des indicateurs de tenèance, nous constatons que '.' érais

seur du pli cutané cro!t avec l'âge jusqu'~ 5 ans u [uisparatt

se stabiliser pour enfin baisser probablement par les phéno

mènes èe senescence des tissus (Graphique 1).

Si ce fait était prouvÉ avec exactitude, il faudrait

alors adapter notre méthode de lecture surtout en ce qui con

cerne l'épaisseur du rli de peau en fonction des facteurs que

nous vcncns d'analyser.

Cette étude est dcnc à poursuivre en vue de mettre au

point une méthode de lecture qui permette de dttecter le maxi

mum de sujets infect&s.

.1.
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- Tuberculination

Nous l'avons effectuée sur la face lat~rale de l'enco

lure, ê la limite tiers moyen -tiers supérieur. Les êuteurs

signalent en effet '1u ~ il cc niveau la peau est rlus sensible.

Nous avons toujours tonu à cr'érer du rn~rne c~té pour minimiser

les confusionstoujcurs possibles avec d'autres types de lésions

que celles dues ~ la tuberculination.

Nous avions à nctre disrosition une serinsue automa

tique êélivrant 0.2 ml 5 chaque injectiùn ; ce qui nous a beau

cour- facilité la tâche •

- Lecture 72 heures rlus tard par appréciation de la

rGacticn inflammatoire locale et la mensuration du ~li de peau.

Voici résumés dans un tableau les critères d'interprê

tation des r~sultats.

TABLEAU VIII

Intorprétation des r€sultats

Epaissement du

:üi cutëlné (e)

Rêaction

inflammatoire

..

e ~ 2 mmNE<:ATIF8. nulle ou très die-:
crèt.e

:----------------y------~-~-------:-------------------~

DOUTEUX 2 <G'S 3 mm discrèteo ~ • ~. ~ ~~~ •

o • • •

: POSITIFS e> 3 mm nette

Cependa.nt au cours de notre enqu~te, toute réaction non nl§gative

a Été eonsid€:rée comme rositive du fait même ~c la raison dlê

tre de notre tr~vail qui est de sonner l'alarme pour attirer

11 att.ention des ['ouvoirs :-,ul: lies sur cette terrible n'cJladie.



Mais r1è11S le 9ratique, dans un.e en.qu~te en vue de l'é

radication ë.e la tuberculose, tc'ut sujet fouteux devra faire

l'objet d'un intrèdermotuberculin~tionseconde. Ceci nans le

but d' 6vi ter l' ,'1bçttage des b~tes saines occasionna.nt ainsi

des frais surp10mentaires o'indemnis~tion.

Peur dos raisons pratiques; avant d'entamer l'engu5

te prorrern0nt dite, nous ê.vions ét~)li une fiche de trôvail

sur le rncdplc suivant :

: N° :N° de Pêlœ sexe Age ~Epaisseur: ,~__"c_t_ure-_, _

:d'ordre: l' .:lIÙ.ffi"'~~ ~du rU f...e: Epaissezœnt: RO inflalTI''' g

~ : : ~peay r..cr-:r..u pli (e) :lTlr-:ltoirc:-- - : g :_...--: ~e:o~ : : _

l 25 glJlkolé f' : 2 ans g 7 11TI1 1mn

Il nous suffisait alors ne la remplir et le travail

s'en trouv~it sirnrlifi6.

Le recours ~ la b~ct&riologie est toujours une ~tape

indisrensable lorsqu'~n veut rr~cisor le diasnostic sur la tu

berculose.

1.1.3 Q 1. Les' prélpvrneents

Un total de huit échantillons ;'l :ru être constitué sur

des bovins abattus à l'abattoir de Ki;3li. La faiblesse de Ij6~

chantillon est li€e non pas à l'absence dVanirnaux tuberculeux

mais plut~t -3. un rranque de temps 1ui nous G. obliCJé ~ c~nfier

ce travail do r6cclte des rrêl&vements i1 dlautres (inspecteurs

vétérinaires).

Ces échantillons sont ainsi constitu~s

- Trois çanglions bronchiques

- Deux ganglions rétro?harynsicns

- l ganglion anguinal
.1.
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-1 ~angli0n préscapulaire

-1 ganglicn rr6crural.

Ces prClèvements étaient '.?orteurs èe lésions èe tuber

culose â diffGrents stades de dévelop~ement. Six d'entre eux

provenaient dVanirraux du Mutara, les deux autres étant d'ori

gine inconnue. Un numéro a ~té 9,ffecté i'i. chaque rrélpvement À.

des fins d'identificati0n.

II.1.3.2. Traitement du nrélpvement

Il a pour hut essentiel l'homogénéisation et la con

centration du pr61pvement. Pour ce fair8 g nous avons suivi la

technique ~ présent classique à la soude èite de Pétroff ou

encore d'homogénéisation lente.

Le rrélèvement est d' abcrd f!.écC'uré en petits morceaux

puis broy6 dans un mortier stérile en ~r6sence de Soude à

4 p.100 et l'on ajoute au brcyat 1uülques Ç,"outtes de bleu de

brcmothymol cornnK: indicateur de pH •

Le mélançe ainsi obtenu est 91ac8 ~ l'~tuve à 37°C

rendant 1 heure ITêximu~.

A la sortie de l'étuve, il est ncutralisê avec 1c

l'acide sulfurique èilu6 ~ 1p.lOO jUSqU'3 l'obtention dOun

nuage jaune rersistant au sein de la suspension initialement

bleue. La susrcnsion nins! obtenue est centrifu0ée ~ 3 000

ttours Far minut€ ~ennant 20 minutes. Puis en décënte le

surnageant. CVest le culot 1ui est utilisé, et rour la colora

tien de ZIELL-NIELSEN et pour la culture SUI milieu de

LOWENSTEIN-JENSEN.

.1.
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Les milieux ensemericfs sont portés à l'~tuve 137°C.

Des ohservations réçulipres sont alors indisrensables pour ê

trean mesure de r réciser la date ~,xacte de l' aprari tian des

colonies.

II.2. Résultats

II.2.1. LuÜrspection aux abattoirs

Les résultats sent rrésentés sous la forme de ta

bleaux et de graphiques pour faciliter la lecture.

Nous ~r(senterons d'abord l'évclution des saisies

pour motif de tuberculose en relation avec les abattages con

trel~s sur le r>1an nati0nal et ré'Ji0nal. Nc'us neus intéresserons

ensuite à la ~lac€ qu'occupe la tub8rculose au sein des prin

ciraux motifs de saisies "observées ,~ 1 0 abattoir de Kiqali ; et

nous dégagerons enfin les localisations préférentielles des

lésions de tuberculose sur la carcasse et les éléments des

cinquième quartier.
.J.
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II. 2. 1. 1. Saisies pour motif tuberculose·

a) Au Plan National

Tableau IX : Saisi.es pour r.1otif de tuberculose pour l'ensemble

des ab.:lttoirs du RWëlnda. (Source T:-1in.agri lDirection Gén6r'3.1e

de l'Elevage). (2)

C ••
0a~~nes

Totales

Saisies

Partielles

Total des

Saisies

-------------------:-'---.
1976

NCltlbre
d'abattages

32.159

N

134

P.l00

0,35

N

229

P:lOO

0,60

N

363

P.10,)

0,95
:--------:------------ :--_._-..-~.--:-----:------:----- ~-----:~--:

1979 161 0,39 337 0,81: 498 1,20
~---------~---------------:--------._~-~-----:--------:-------:--------:--------:

1980 47.787 168 0,35 397 0,83: 565 1,18
__________ • - __ • ,_.~ 0 • • ;:) • •

• ~ • r, • g ~ co •

1981 17.719 288 0,6 417 0 .. 66: 705 1,26
:---..---_...-:---------:-----~~-~-----~ -~----:----:-------:------:

Total 174.78·1 751 0,02 1380 0,79 2131 1,21

La tuberculo~~ bovine avec un taux moyen de sai

sie de L.::! l P. 100 représente une dominantt~ pathologique impor
tante.

L;affection semble inéxorablement évoluer vers

l'aggravation.

. .. / ...



Tableau X : Saisies pour tuberculose à l'abattoir de

Kigali (Source M:inagri,&.t~'(,:'r~) (3)

..: Saisies

Totale.5

Snisics

Partielles

..
!

Total

1977

Ncmbrl=';

d' abatte_ges

10.470

N

54

P.100

0,52

N

390

P.lOO

3,7'>

..
N

414

P.lOO

4,24.. .o. •••• 00 •

---------------------------~------------------------...--..-.

1978 11.053 58 :: 0,52 460 : 4,16 518 4,68. . . ~ .
• • • 0 •

------------------ 0 --------------------

1979 11.573 101 : 0,87 511 : .'1,42 612 5,29
.!I. ..... G •
•• • c ., • " •-_ .. .....-----------------~--------------------------

1980 12.695 105 : 0,83 518 623 4,91
•• • Q • • • •
•• •••• c •

--~--------...-------_.-.--.._---------------._----------
1981 13.284 135 : 1,02 571 : '1,30 706 5,32
•• .. 'Il • • ~ •
•• • 0 .. • " •---------------------_._-----------------------------

1982

Total

13.129

72.214

157

610

1,20 667

• 3117.
..

5,08

4,31

f'24

3727

6,28

5,16

L'incidence de la tuberculose bovine à l'abattoir de

Kigali est supérieure de très loin à la moyenne nalionale. La

maladie serait-clIc de répartition localisée à certaines ré

gions ?

La tendance se confirme quant à l'aggravation de l'affec

tion au fur ct à mesure des abattages.

Légende ~ Nombre de carcasses entières et /bu abats

P. lY' ~ pourcentage des saisies par rapport 'lU

nombre d'animaux abattus.

... / ...
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b) Au Niveau ~6gional

Ta~leau XI : Saisies pour tuberculose aux ûLattoirs du

Mutara (Source: Minagri Rapports annuels du projet

Î r';' AM (5 )

-:--'------------._----------
1

Saisies
Totales

S..."u.sics
Partielles

Toml des
&1.isies

Ncrnbre
N P.1OO .. N P.10) N P.100

+-~--~-~ _.._------~------: --~.__...,..,.......,.~------ :----_....-: -_.......".- ~ -------:-----:
~.9PO ~

.~

192 6 ~ 3,12 12 18 9,37
: <..: ~:: ~ ~ :
-:------':'-----------'7----~-......-:---...---";'----......---~-----~ .....--._-----.-------
•• • e ~ • ~ •

1981 : 1,63 24 : 9,83 28 ~ 11,46.. ......
... ~.. cf •_________.... ........__..__~"" ._•• ~_.... .:a _

•• •••• '>
• QI 0" ~. •

1982

Total
..

286,~

3300

133

143

01,64

/1,33

380

H6

:13,26

:12,6

513

559

17,90

16,93

Avec 16.93 P. 100 des s:{Ufïi:es-' occasionnées par 13. tubercu

los(;, la r6gion du t'!utara est sans nul doute possible la plus

touchée par la maladiG.

Au fil des ann6cs la maladie s'incruste davantage danp,

le ch6ptcl. Serait-ce au Mutara qu'il faut rechercher le foyer

de la tuberculose bovine au Rwanda ?

... / ....
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Tableau XII~~ Saisies pour tuberculose aux abattoirs

du Bugesera (Source Minagri : Rapports annuels du Pro-

jet BGM /<:;"',li,-:-, "cc' ,', (1)

P. 100fit·~sip.s

Pour l'P'}' '?rculoseNcmbre d' aoottag0sAnnées . .. .--=--- ...~~~.s L..,.....~ _

19fO 598 1,33.. . ~

Q '" • 0: __~_"__~--------,.,..."'-&<o---..-:------------------...
1901 633 17 ::?,6P
•• • IIJ
•• ~ 0;
_____-=-~_ •• ~=a_.....c_=_ ... ~__• _

..
19F2 I3?3 99 ..

Total ?55/
..

:

Le Bugesera offre un taux moyen d'infection proche de

celui rencontré à l~abattoir de Yigali.

L'infection ne semble pas y avoir la même importance ni

la même gravité qu!au ~1utara.



II. 2. 1. 2. }mpcrtancc des saisiE:s pour ·tul ~--:"cul(;s(. par rapport à 1 i ensemble des s",isies

observées à l'abattoir de KIGALI Tableau XIII-----

Saisü;s 'l'otales
~-- ---;1"'- ;.. .

i Saisies Partielles :
• •________..._,___ .....t... •

o .,1" •• • • • ••

: tb"""rltlrc ~: jfr.'~'''';yJ-~ 'r"pr·~· : : : l JT'qk'c-r- Ï"._ : :
~d g ù: tt3.~ ~ 'T'etaI ~ 1\Jberc:ulcsc i' : ,_. - l\utrcs! Tc,tal Wistan..':l.tose! - """ ~ysticerCX)se~ Autres!

~ IJ.iir~~s ~ 2' E ~ ~~;. ~,~ : ~ 1 : Cui, J~t.
< ges ... G D ,'.0: Q t, • • _ë - ij' • ..• • 8 1 &-- ---lll-- ,.;-. '

1977 ; ; 55; 51; ; l ; 115a ; 607 ; 390 • 161
'~-··1··~Q·7-~;~·- ~ •.~.,--~._-- ~ -~'~ ~ ~~. ~ -'~'---5~8-------: -----:--=-: 1677---:--96-'7--: ---660--"---- ----19----- --23ï--

.,.,"_ Q ~ 'J'....J YI c) C Clo • • ~._ ......*"......,=- .....~_._ ~ -..'"""'......__~-..__ -=-,.. ... ..,.,. ...... ....._-=-~_ ......__. . ..... C __...... III ...._. ,__ • • -=-_..... 0

.:> ... ,. Q • ,::," • • • • 0

~ 1979 ~ : 114 ~ 101 ~ ~ 43 ~ 1966 : 1102 : 511 : 41 : 312_,_.....~..c.'..... ,.:»=..IIo.r~<.-.:=~_._...___.... _ .. ...._._...._C'"; -..,"~~ ".,....,.--c== __. ~.... _....,.,_" ~ __,_.• , _

-. r.. 0" ., 0 ~ • • • •
• Q 0 0 Il • Q • • • <li

~ 1980 ~ : 105 : 105 ~ ~ ~ 1672 : 1049 : 518 : 13 : 92.""'"._<&.'" .."'-_....-... ._P__..._.-= .........,.. ... .2<_-...~_ ..... ...':O....,."""'"_ _..:<>r:o ...........:__.~ .,.._.c......... -_.'"'4 ".... • •__....-..__- ..._..-_- .... _
r- <,J ;J • t.
C' ~ ... ~ ..

~ 19>:11 • ~ 141 : 135 ~ S ; l ~. 2)40 z 1378 : 571 : 30 : 31U___.' _.,._~_....._ ....... _a:30r--~......, ..... ._..._.,.__....._oc_~_ ......,_-...__.=_...........~_e,,::. ....- __ """'..,._ ........ '_..,_~__.... _..,_ ........ __ • • __

fb: 13.6'~ ~

! 1573114

b : 0.99

3117

b :27.08

67œ

b: SB.27
o •

gb·" r:5 g
~ Il • • J_ i

~ 51S

b : 0.75

GIO

~ 91. 60;; :~.

..
666T'ot::.l

.
Il':' .. ~

: 1982 ~ i; 15;1 ; 157 ~ : 1 ~ 2699 : 1505 : 667 : li : 416...- ..", .............r-~...".__ ..,,~~__~__~~_<JIOI_._.=.~_....,..,. .....,.. ~' """'".'" ....._..,.. .......__-. ... . _.
nlS12

\.;)

'1

~..:.

b ~ pcurcEmt"lge des saisies POI'L mot..if donné par rapport au nombre tO.tal des
83.isics totales ou partielles 0 ",,-&.,
La '::p.bcrculose repl:éser...te le fléau de l! élevage bovin au Rwanda. ~t- ;". effet
cllë est responsable dE: li;.. ~ua .... i totalité des saisies totales et '~pe la
deuxième place aprÈ:s la distomatose pour les saisies partielles.



II. 2. 1. 3. Localisations ,;rf;férent.ielles de lç~sior:s de t.uberculose à l'abattoir de KIGALI

Tableau XIV

Total1,D.-.bre~anbre

l..rrière i ..'l.fcérieur hX?st6rieur~

6 •• ." • - ........--t---- -....,:.-.-~---_ " 1

• l'illI1ées ; Pouron ; '. ; Foie :'Iesticul~ i Pis 1 Çuartier ; Q.lartier
Ci ·J·t,;:~·::;S 0 • 0. •

: : ~ 7 i ~iVant! ! ---:-------.- --- --~.:--'-.....:;.;::~:::..:.,;;;.

: 19'ft:: ~ 225 ~ 219 ~ e ~ - ~ 3 ~ 4: : l : - : <160 :
r. Il> ..., co n .. CI- • • .. • .,_...._~_&.; ..... ~.c.; .....-. -.. ......__• __-"'_.,..._~_...~ ..... c-."T>. ..- , ... .."=-_.lL_ ........ A. .L. --_a:._.--_.... -.&. :>

1979 233
.
~ 248 12 7

.
~. "o 3 ~ 511

o ...__<=>-._.~............ (! -_w.r_.....~_ ...........__ -':' :,&",""",,0100 ..:oL:O'_"'~__""'__ O ... __' ..... .... ..,__..... _. -- • _

CI 0 0 Ci • l)o. c:, g • 0

~ 19BO! 313 167 13 ! 10 ~ 9 6 - - -! 518 ~

27272
b : 0.07

18
b ~ O./)6

13n2
b ~ 50.Eb

1982

Totü

-----~--..-

1981
~-"-="-..-...-.-.

......... ,...:.,,_'''l''l "''..~_..... <:" .~__.... '" ...... -..-..z:.,r·........ _-... ,,:>.,__ """ _-._....._ ..._ (:1 __.C14-"'<.....__ 0 _c.<a~ • • ....__ • • •

t,l Q &1 l;, .. • • • •

296 ~ 219 ~ 3 10 i - i 9 i 26 i 6 i 2 i 571 i
t. ~ c Q • • • • 0_..,....,.,_'...._---..__ ~ ...,, -...... '" _ ........."-....~_~::e:- _"<4 __~........._ .... Cl ...-. ..... • • .. .. • 0

u '"' ,.., Q. 0 • • • •

315 ~ 290 ~ 10 6 ~ 14 ~ 21 : - : 11 : - : 667 :
l'Jo lJ. 0:10 0 :l • • • •

Q 'V ... 0 0 u 0 • • • •------- --_.
lU3 i '~6 33 34 i' 43 26
b:41,9Hb; Il70 b g 1.21 b: 1.25;b ~. 1.58 b: 0.93r

0)

Comme celq a été maintes fois ~()nstaté dans d'autres pays, la localisation

respiratnire est la plus fréquente (50.GC l).100i :=;uj-ti: de très près par la tête

(41.91 P.I00~

Il faut toutefois souligner la fréq~.~e relativement forte des lésions de

tuberculose sur l ·pis et 165 testicules resp~c~ivernent de 1.25 P.IOO et de

1.21
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Ainsi donc, la surveillance des abattoirs nous a per

mis de constater que la tuberculose est bien présente au

Rwanda et paraît évoluer vers l'aggravation. Toutefois la mala

die semble plus importante dans les régions du Mutara et du

Bugesera.

En outre la tuberculose, de par le nombre de saisies

opérées à l'abattoir de Kigali, apparaît comme llune, sinon la

plus grave, des maladies qui frappent le cneptel '~.,andais.

Les lésions sont essentiellement localisées à l'appa

reil respiratoire et à la tête, mais leur présence est aussi

remarquée sur le testicule. L'atteinte de la mamelle fait

craindre le pire P0ur la santé des populations qui boivent du

lait crû.

Mais si l'inspection des abattoirs permet de se faire

une idée de l'infection du cheptel, seule la tuberculination

pJurra, nous permettre d'apprécier avec précision le niveau de

cette atteinte 1 certains bovins pouvant être infectés sans

présenter des lésions maeroscoplqu~s à l'inspection des vian- a

des.

L'inspection oriente l'enquête vers les élevages les

plus frappés qUi sont le Mutara et le Bugesera mais la 2:tcc

tion des infectés sera le fait de la tuberculination.

II. 2. 2. Epreuve à la tuberculin_e

II. 2. 2. 1. Résultr:l.t d'ensonble Tableau XV

• • Bovins Eovins PJ.5.agissants . FOc1I'centage •
; ;Tubereu1ines: contrôlés : pJsitifs ;des réagissants;0_... • D • • __ - • 0 •

CIo • • • a. _

: .MlJI'1-1FA : ~ : : :
___, .__...;.400 .:..-_.1.~__1.___l!L_ .:._2~1.50__;

85 72 23
..

31,94
;-------:----------+--.-----------:-------------~.._---------..:

Total 485 455 136 29,90

SUr lm total de 485 tovins testés à la tuberculine dont 455 ont
été efff..Ctivanent contrôlés, mus avons observé 136 réagissant p::>sitifs
roit 29,90 P.100. ce taux noyen de près de 30 P.100 est l'un des plus forts
janais décelés en Afrique continentale.

. . .1. ..
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Il. 2. 2. 2. Selon les r€giDns Tanleau XVI

R€gions
- --BJvins 1.". _....,r~.v-r.·

tuberculinés: ~f,trèiés
Réa.gisSéIDts

rnsitifs
:Pourcentage des:

réagiS&'1Ilts
:-----------:------------~~--------------:----------------:---------------:

400 383 113 29.50
:-----------:------------~-:---~----------:---------~-----:---------------:
:BUGFSERl'" ·· 85 72 23 31.94
:~-----:-------_....-...--------...---------~----. ---:

Il n'ya pas de différence significative de réactivité à

la tuberculine entre les bovins de Mutara (29.50 P.lOO) et

ceux du Bugesera (31.9~ P.IOO).

La région n'aurait donc aucune influence sur l'expression

de la mlll-':1die.

Il. 2. 2. 3. Selon la race. Tabloau XVïI

1· Face ··: Bovin~~

: tuberC1J.linés:
B0vins

contrôlés
Réagissants

fDsitifs

- .
:Pourcentage des:

rf"!élgissants :
:-----------:-------------:-~._----------:----------------~--------------:

Ankolé 467 437 135 .. 30,89
:-----------:-------------~~~------------~------------~-~--------------~

:croisés AXS: 18 18 1 5,56
:---_.----:------- :---~ ••_I"__•__-:-------------: :

Seuls 18 croises Ankolé X Sahiw~l ont pu ~tre tes

tés contre 467 bovins de race AnkQ,l? Les croisés ont un taux

de réactivité nettement plus frtiblc que celui des Ankolf.

c'est st~tisquement significatif. Il faut toutefois noter la

disproportion entre les échantillons.

II. 2. 2. 4. Selon le sexe. : Tableau ~JIII

'I\1J.:x:>..reulinés:SEXE
:-----.~. -------='-------.:.-_-_-_-~!3éa:':':....--g-:'!-§-gn-_-:L~s-.-::~~_-Ê"';"!t':'"'__~if:""§-_-_-":'";.

Contrôlés: N P.100
: - ..._------: ----_...._----- :---------_._-....------_...._--- ~--------_... :

~ale 55 51 13 25.40
•~ • ~ • _-- 0 f'1

• • • • ':1: •

: Fonclle 430 123 30.44\1
________ - 0 • 0 .._..__ _

• • -3 • • •

Au premier examen, il apparalt que l<ês femelles

(30.44 P.lOO) réagiraient dllvantage que les mâles (/5.4 PIOO)

Mai.s la différence (dp = 5,04) n'est pas statisquement signifi

cative. Mâles et femelles présentent donc le même degr~ de sen

sibilité à la tuberculine.

... / ...
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Ir. 2. 2. 5. _S_e_l_o_n_l_'â_....g_8__T_'3._b_l_c_a_u_X_I_X

T'. 100N

--------------------""""=~~---:---~~----~. lb . Po . :__~<Jis~'E:~g:ill :
:Agc (;l~';~.-~:~J~ V1.n8 iVlnS: : :

: TuberculinÉ's ~ contrôlés
:-------:------'--:------------: ---------------:---------=

l 29 27 3 ·ll.l
:--------+---_..- .....-_.- ~ ---------------: -------_-.._----.-.----------:

2 48 43 9 20.9
~-----------+----------+-.-------_._- :----------..-_---:------------:

3 74 69 18 26.1
: -_.. : - ,_.... : -..0' : : :

4 ·· 112 101 36 35.6. . ._e. . ,, .
• • '" • 0 D

5 n8 64 16 25.0
:-----------:----~--------:----~--------:----------------:---------------:

6 66 66 23 34.8: ~ : ~~~~a-----------:--------------~-:----- :
7 52 49 21 42.9

:--------:------------::;.------------:-----------_.--:----------:
8 Hi 16 3 18.8

:----------:------_._---- ~ --...,..-----,---:------------- ~----------:
9 7 7 2 28.6o __~ ~ ~_.~ ~ ~ - _

" • 0 • CIl •

10 et + :
··

13 13 5 38.5

Nous pouvons tout suite remarquer que notre échantil

lon est relativement jeune, la moyenne d'âge étant d'environ

4 ans et .i'Cmli'. •

Mais la fr,')quenc8 de la tuberculose est faible sur

de jeunes animaux et croit avec l'âge. Les bovins âgés sont

les plus affectés par la maladie.

Les résultats de l'épreuve à la tuberculine viennent

confirmer notre inquiétudE sur la gravité de l'incidence de la

tuberculose dans le cheptel national.

Le pourcentage des réagissants positifs t.:::iY .. P.lOO)

ne laise planer aucun doute quant à la dramatique situation

sanitaire de notre élevage bovin. L'urgence de la lutte contre

la tuberculose doit, à la lumière de ces résultats, apparaître

non seulement comme une nécessité mais encore comme une prio

rité.

Mais la tuberculination connait des limites et l'ins

pection des viandes éprouve parfois de sérieuses difficultés à

trancher &ur la sanction à prendre devant l'absence de 16sions

de tuberculose sur des bovins r~~~issant& .3 la tuberculin~.

Le f,~~cours à 1.:'1 bactériologie est une ~l:ape importan

te dans l'étude de la tuberculose.

... / ...
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II. 2. 3. 1. La bactérioscoEic

1.' examen au microscope des frob is préparés à partir

des culots de centrifugation et colorGs suivant la technique

de Ziehl-Nielsen a abouti à la mise en évidence de bacilles

acido-alcoolo-résistants sur quatre des huit prélèvements rap

portés.

Les autres se sobt rê~61ês négatifs après des exa

mens minutieux et répétés.

II. 2. 3. 2. Caractères cultur~ux

NOus avons ensuité procédé à deux (~~emencements

successifs sur milieu de ~ëwenstcin-Jensen. A la première cul

ture, nous sommes parvenus à isoler des mycobactéries tubercu
leuses dans deux milieux sur les: ~'~it:· .c·T.~';· ,~~:" ;,.;, ';lX ';-~:.; i8

après la mise à l'étuve à 37°C.

Nous avons alors entamé un nouvel ensemencement dont

voici résumés dans le tableau suivant les résultats 2 mois

après

1'ablcau XX Résultats de la bactériologie

<

:N°
:d'irdentifi
:cation

:COl~t'.;'~tion
:de tÜ!hl,.

Nielsen

délai d'apparition dea:
colonies Aspect cf[es colènies

:-------------:-----------~--~-------------------+:--------------~----:
1

g-------------:-----------~--~--------------------:-------,----------------:
2 n ..

._--------_._..._-----,,-------------------------- .• • c • CI

• 3 • 1t Il _ 0 _ •

• 1'· . .
:-------------:---------~~--~-------------------:-~---------------------~

.. Ibsitive 23 jours :Petites colonies "S" :
:lisses arron:1ies c.lYJ?gCY ~

:_, ·_c.- f· •

. p.., ...1::'n: j<:mn~aû

· 4.' u• l ." it· 18 'ours .
:--------+----~-----~------:

4
2

:" n: 21 jours :
:-------------+------:-.------------:----_. ----'-~

··
5 " Il 17 jours :. colonies "S" dysgoni-:

'lues
'. coloni6,; "R" dysgoni-:

.!.... L-- .:. --'l<J!:lE1,,;;, --....- :.· . .
• • l'> •

6 Négative

. . 0/...
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Sur milieu diisolement, les colonies sont lisses,

arrondies, dysgoniques,de couleur crème ou légérernent jaunâtre.

Leur taille est en g~nfral petite. Sur les frottis, les bacil

les acido-alcoolo-résistants sont le plus souvent groupés en

amas mais parfois aussi dispersés. Dans le tube N°S, nous

avons noté l'apparition d'une colonie particulière de type "Rn

Verruqueuse, dysgonique.atteignant 3 à 5 mm de diamètre.
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criti'lue
•

des rCsultats

II.3.1. Inspection des viandes

Cette analyse nortera d'une ~art sur l'évolution dûs

saisies rour motif de tuberculose, sur la ['lace de la tubercu

les(; parmi les motifs dominant::; de saisies d'autre Dart et Gn~

fin sur la dist.ribution des lÉ.sions dG tuberculose sur 1: ani

mal abattu.

II.3.1.1. Eveluticn des sa.isies p.:>ur tuberculose

a)- Niveau national

Ncus constatons que dans l'ensemble le nombre d ~ ab':'it~

tages contr~lés augmente réguli?raœmt d i ann6e en année (Graphi~

que nO 1) ; ceci (tant lif ~ une demande sans cesse cEoissante

de viande surtout sur les rncrchés urbains.

En relation avec ces:'abattages,le nombre des saisies

peur motif de tuberculose augmente lui aussi de façon r6gulièrc.

L;) rr.aladie est rlcnc bien ancrée dans le cheptel (Gra!:'hi1ue 5)

Le ~rarJhique nO 6 de l'évolution des ~ourcentages d~

saisies pour tuberculose traduit ~ieux cet incrustatirn sour-
I

noise de la maladie dans les 6leva0cs bovins. Lorsque n0US con-

sidércns les saisies rour tuberculose ~ans l'ensemble des â~at

tcirs du Rwand,"), nous remarquons que le pcurcentage est fai:-J1c

mais en C0nst&nte rr0gression. La ?rcmière conclusion quc lion

reut tirer de ce cens tat est f(ue, sei t le cheetel est at-teint

dans des ~ropcrti(ns raisonnables (la situ~tion ne serait donc

pas dramatiqu8) ~ soit l'affection est lo~alis6e, certaines ré

rions étant ~lus touchées 0,ue d'autres.
J ~ .

Pour nc,tre rart neus renchC'ns ;:'our la deuxipme hY:Jo

thèse qui r}r~nc l'idée de la rË',giona.lisatic~n de la tuberculose.

Le taux moyen d~ 1.26 ?100 dEs saisies cccasionnées par la tu

'berculose est modeste rar ra~~ort ~ celui n0tê ~ Madaçascar

Dar 8LANCOU et Coll. de 28, 3 ~. 100 (14).
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- I, veXêlT'en des saisies '1 l'abattoir de Ki<J2'l.1i est

assez rév,'Hat81lr èo la si tU<3.ti('n de la tuberculose bovine dans

le pays (Tableau X). Nous observons en Effet 5.16 p.100 de sai=

sies ; cette incièence étant de loin sU:'É'rieure cl. la moyenne

nationale (1 g 21 Ii .100). Ce gui confirme bien l'idée que 1 i in....

fection tub~rculeuze serait plUSirn~ortante dans certaines ré

gions que dans d'zutres. Ces résultats sent d'autant plus in

téressants 3 analyser que l'on sait que la ~ajorité des bcvins

abattus à KiGali viennent essentiellement de la réaion du Mu~
~ -

tara. Ccci rerrnet de situer globalement le foyer majeur de la

maladie dans cette région.

Les grarhiques nO 5 et 6 montrent qu'à l'abattoir èE

Kigali, le Dom~r(: et le pourcenta'Je des saisies auç:mentent rû~

rallÀlement aux aratta~es jusqu'en 1979-1geO où l'on note une

chute assez importante du ncmbre de s:üsies, le pourcentage

lui restant constent. Etant donné que jusqu'~ l'heure actuel

le aucune mesure èe nature rrc~hylactigue n'a été ~rise ~

l'encontre de la ~aladie, cette baisse reut ~tre irnDutée pro

bablement ~ une diversification des ap9revisionnements en ani-

maux sur "''Ï2d.

A partir de 1980, le n~mhre ct le rourcentage des

saisies reprennent leur progression.

Il neus nara!t int€ressant de cc~narer ltévolution
~ ~

des saisies tctales et ?artielles, cc gui nous fournirait une

indication sur la sravit6 de l'affection. Nous constatan~

qu'entre 1977 ct 1978, le pourcentage des saisies totales nUa

pas varié, ~cur ensuite ~rimper trps vite en 1979.Au C0urs

de cette n~m2 p6riode, la croissanco du pourcentage des sai

sies nartiellcs a êtê r0guli~re (1r3rhi1uœ7 et 8).

Au cours de la période 1979~1930, les saisies tota

les et nartielles accusent une baisse sensible.
J.
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f)e 1980 ~ 1982, le pourcent.::l(]e des saisies tç.talcs ~ontre une

croissance fulgurante centras tant avec la ~rogression plus r6

guI iê.:e des séI.isics l'~rtielles.

Ainsi dcnc aur?s son installation dans le cheptel, la

turerculcse, favcrisC~e f<:!.r des infections st. infestations rnul

tirles et rar une sous-elirnentation chronique, tend ~ se diss5

Miner dans l'orJanisme rralade entra1nant des lésions 0én€rali

séE's. Au fur et ::i mesure de la détérioration è.e la si tUë'.tion

sanitaire et alimentairÇ. du chBptel, la si-tunticn ne fera qu j '3rn~

plrer et les cons~qu0ncEs économiques en seront d'autant rlus

greves.

b) Niveau rliqic:)ne 1

• Dans l~ r6gion du ~utara les s~isiGS pour motif de tuh8r

culose sont tr~s im~ortantes (16,93 D.I00) et attestent de la

~rçvité de l'atteinte des élevaqes. Ainsi èonc comme nous l'~~

viC'ns suspecté, le chc;-,tel du Mutôrfl est très larc;ement touché

car la tuberculose.

Il est Ci noter l' aU~;I!lentnticn brutale du nombre d' a

nirraux abattus dans los abattoirs du Mutara nu C0urant de l'an

née 1982. C'est dans le ca~re des mesures de ~rorhylaxie sani

taire ~6fensive ~ l~6~ar~ d'un foyer de Peste bovine si0na16

en- Trnzr-JÙ.e qu'une mesun: i.nterdisant le déplacement des a.nirnaux

des rOsions frcntaliêrcs a 6t6 prise. P0ur l'aprrcvisionnement

en viande, les bovins étaient abattus sur ;)lace, c(~ qui ê. fait

monter le nombre des ':l;-)êtta~~Gs.

Nous ::x:mvcms ë'ussi remarcuer la très {('rte aus-rnent3.

tien du nourcentacc ~0S saisies au cour~nt de l~an~ée 1982 ~ar.. , _ 4.

rarport âUX annêos pr5cfè.entes (Tahleau KI).

Ce fait serFLit lié à l'arrivée massive des re~usi~s

u<]ëlndais üvec leurs troupeaux en rrevenancc de l? province
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d; l'nkolê qui serait très tN~ché !,)è,r la tuberculose bovine.

LJabattace ~ {es fins de boucherie de certains de

ces animê'ux a ccmtribué ;.:;, fi':dre grimper le ['ourcentage des S3.i~

sics •

• Au BUGESEPA, le t~ux de rn(~rbidit6 tlli~erculeuse est ~ass6

de 1.33 p.l00 en 1980 ~ 7,18 [.100 en 1982 (Tahlenu KIl). Ceci

trôduitune ext2nsicn df~ L~ naladie dans lé chertel rnë'ds aussi

une amélioration du niveau de formation Cl0S 3,(]ents de 1 1inspec~

tien des viandes.

Nous constatons c;:ue les saisies pc'ur l'lotif de tuber~

culcse, dans les abatte,i.rs (tudi6s, aUt;mentent ['lus vi te que

le nombre des a..lJ.attages.. En outre l'lr.vJort?nce des saisies t:)~

tales par ra~pcrt aux soisies rartiellesv traduit si nécess~ir2v

13. dét!§rior('l.ticn c~es ccnèitians sémi te.ires de r.otre élevaqe.

La tuberculose bovinE.: c:st. ècnc bien une réalité G.U Rwanda. Mais

que reprfsentc-t-alla ~~r ranlort aux autres motifs de saisies

observées aux a~attcirs du RWnnda ?

II.3 • 1.2. II!1i:'ortanc\~ des saisies rour moti'f de tuberculrise
b -

~ar rap~crt ~ l'ensemble des saisies..
Il ressert. de l'analyse du TEl~)1Câu XIII que la t.uber=

culose repr6sente ~e tr?s loin le ~lus ~ran~ motif de saisies

tct~les avec 91,6 p.10e centre 0,75 ?100 Dour la CystlcercosG.

Ce taux est très {)levé: cornrar6 "" celui (1.5 : .• 100) sianalé

au S~nér.al au nive:au des abattcirs du Célv~Vcrt re..r SEYDI et

GUEYE (49) • .tl.U NiSiéria c'u Nc-'rd, ALLONGE et Cc·ll. cités rar

les précédents auteurs, rar'::,C'rtent des taux de 41.9 ;:".100

Dour la tuberculcse et 22.2 p.l00 ~rur la cysticerc0se.
... dd , ..

Pour les saisies partielles, ln ~romi~re r1ace re

viE:nt à la distomatC'S(3 (58.27 r.100) suivie de la tuberculèee
(27.08 ;J .100). La cysticercc:se n'intervient ':1118 trps fôible-

mer.t (0.99 ~.100). .1.
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Durant les ci~0 derni~res ~nn~e8 la tuterculose ho

vine ël 'rJrovoqué dc:s rertes irnr.'crt,:mteS:lu niveau (les a!J')tt0i.rs.

Et si des mesures dafraèicGtion ne sent pas prises ènns les

meilleurs d61nis , la situation risque d'~tre enc~re ~)lus dra

matique.

En effet de tcutes les affections gui frarncnt notre

cheptel, la tuberculcse est de toute avidence celle qui prcvo

1ue le plus ne saisies èUX abatte irs. Sans pour nutant n6gii·

ger les autres rnè.l~dies telles Sue la distcmatGse, la cysticer

cose ••• , il est clair qu'un\~ plus gri"..nàe attention doit lui

etre accordée.

II.3.1.3. Loc~lisati0ns nr€f~rentiellcs ~os 16sion5 de tu-

berculcse

En nous rCf0lT(:nt ·'lU T:~blcau XIV v nous remarquons que

la snhpre resnir:,:t.cire est lé'. l'lus touchée pa.r les lésÎ,cns

(SC .,68 r.100). L':1 t~te est. inU:ressF'e è,3.ns des :'rnf'>ortie-·ns

presque similaires (~1 ~l ~.lOO). Mais il est ~eBucouD rlus

inté:ressant de ncter l'ètteinte relativement i~rortante du

testicule (1 .21 ~.100) et du ~is (1 25 ?lOO).

La nr~scnca des lEs10ns do tuberculose sur le testi

cule autcrise une contarrination ck If} femelle !:'ar le rn~.le ?

l;cccasion du c~!t ou 0ncore ~ travers l'ins6rninçtion artifi-

cie.lle.

Le dançer è,;; la conscmmi'\.ticn iu lait crQ pa 1 les

jeunes veaux l-?t 1 'hc'n:mc est rois Gr. exer'J'uc t~ar l' irn?Drt"mce

dos lésions du ?is.

Les cJntacts Étroits entre l'homme ct 1'2nimal santA

d' (vi ter car ils peuvent favcriser la transmission è.u. bacil12

d'une es~êce ~ l'autre . ~r voie res~irntoir8.

./ .
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Il a ftê prouvê que la distribution des lésions sur la CLrcasse

et les abats ost çénéralcwcnt fonction de la voio de pénétra

tion è-ans l'organisme;. COrr.I tf:;- tenu de la localisation des lÉsions,

nous sornrrK3S enclins ,~ croire que l'infection so fait rrinci

;"alerncnt t:'ar inhal,'ltion au niveau des air8s (lo r~arCê(~e étroites. ~ .:.. ..

~lue sent les "rugo", n1:lis êussi par la voie diqcstiv() ;:>ar le

biais de la tOtée chGZ les veaux, et ~robablem8nt [?or des râ
turagos souillés par les déjections et ex~octorations.

La rrésC'nce des lésions sur le foie et les membres trouve son

explication dans 1;'1 diss(~r,imltion ~ar le sane:; des c"crmos, d.:ms

un or~'anisme dont la r6sistance ost ~moindria D~r Flusieurs

facteurs dont les infections et infestations intercurrentes

et la sous-alimentation.

Ces voies de pénétration devront entrer en 1i~ne de

co~p~e lorsqu'il s'agira de ~ro~oser des mesuras rrophy1acti

gues t'éradication de la t~berculose.

II.3.2. Tuberculinaticn

Nous nous inU;ressons d'abord au nombre dO znimaux

effectivement contreV~s ~'ar rap['crt aux anim<:ux testés à la

tuberculine. Nous nous renèons corn~)tc de l! absence au contr~

le de 30 bovins sur un 1:ctel de1B5. Nous estimc-ns eue cette

perte d'information de G ,18 p.IOO est acce~tah1e surtout si

l'on (:1 à l' eS[1ri t 1 rêti.cE,nce naturelh~ des éleveurs envers

toute intervention sur leurs b~tes. Deux hy"!othèscs peuvent

~tre êvancÉ:es pour cx:;::;lir-luer le non contrele de ces 30 sû;ets.

- Soit gue 1~61ev~ur n'ùit pas v0ulu rrésenter des

bovins qui êtaient r~rtDurs d'une rêaction inflammatoire in

tense crLignant qu'ils ne soient ~liminés. Il aurait alors

cherché à cacher ces ênirr3ux SUS~Gcts. Mais neus è.vcns, au

cours de l' enqu~te eu ,~ ccr\tr~ler des bcvina réJ.gissant si

ncttcrrent que nous ne dicernnns ras l'intérêt qu1aurait eu

l'éleveur à ~rêsenter ccrt,ins animaux réa0issants rlutet

que d'autres. A moins lue l'infection n'interess~t lê qunsi

tota1i té du trcu~e"'lu. Cu est rourquri, nous avens scn('"é .~ un

autre alternative, snns t0utefois ?cartcr la prêcédente •

.1.
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Il ne faut ras en effet n691i~er la difficulté de

trier, RU sein des troupeaux souvent tr~s vast0s (200 ~ 300

bovi.ns), les animaux tuberculinés, {;tant entendu que l' 6rreu

V0 n'intéressùit ~as la t0t~lité du troupeau. En effet, seuls

quelques 50 ô.nmëaux cn mcycnne étaient tuberculinés.

M(~is quelle 'Jue sc i t la rv.isc·n dE: cett.e .::lbs(-mce dl in

fOrITl.s.t.icn. sur les 38 hC\1ins, elle n' entraV'3 en rien 1 i interrrf~

taticn des r(sultats mais il était nécessaire Q'[tudier ce phé

nomène pour 'lU' à l'av"mir rareille situation ne se reproduise

r lus •

II.3.2j. Résultats dOcnsemblc (Tahleau XV)

Notre enqu~to a rrrtf sur 485 bovins dent 136 ont

réagi positivement ~ la t~.erculine snit 23.90 ~.100 des ~ni

maux testés. Ce t~ux no laisse èucune illusion luant au nivc~u

dDattcinte du chertel naticn~l tout au moins d~ns les r6gions
de 1 v('nqu~te.

Ln. tuberculcsü rer rGscnte, <'1 l'évidence, le f16au 0.-<:

ID(lcvage national et constitue une menace de la s~nté des P0
~ulations. Jamais ~~reille incidence n'avait 6t0 rncntréesur

notre continent ft 1 Pexcepticn .de M:ldC'~ascar.

Mais ce taux ni est en téli t (Jl.l' unE .uoy-:.mnc et recouvre

des veriations suffisarnro<;.;nt irn[H.""'rtantes pC'ur que neus nous y

2ttareion~ et liécG soit ~ la rG~ion de ~rDs~ectirn, scit a
la race, au sexe ct 3 l'~çe de la populati0n de notre échan

tillcn.

II.3.2.2. Selan los rfgions

Il est tr~s int{rcssant de constater, ~ l'analyse du

tebleeu XVI, que l;.;s ~-rc':.Jorti(ns de sujets ri:!asriss.:~nts .~ lé!.

tuberculine sont identiqu'.~s t' \me zrme 53. l'autre (29,50 P .100

au !1utara et 31.94 ? .1C':) au BUt;~eS6ra). La cornrarélisrn des IT1cYGn

ncs selon 1':1 ;;rccGdt do SCf-WARTZ et LAZl',!< ("J.7) ITIcntrc un écart-

réduit éGal ~ 0,42. .1.
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La diffêrenoe entre le Buq~sera et le Mutara est drnc loin

d'~trc statistiquoment significative. Nous Douvons donc

affimer, au vu de ces résultats que gêogra;;ihiqucrnent, la sen

sibilité ~ la maladie est invariable. Ce qui n'est pas prur

nGUS (tenner car les deux r6gions ?ossèdent beaucoup de car~c

téristiques communes notamrrent le climat, la végétation, le

mode è'êlevage r etc. Dans l'un comme dans l'autre c?:.s l'in

fectiC'n se fe.i t surtout :z·ar voie resr-iratoire lors èe parcage.

- Mutara
Dans cette r~rgion neus avons testé ,100 bovins mais seu

lement 383 se sont ?résent€s ~ la lecture au sein desquels

nous ë.vons décel~ un taux è'infection de 29.5 p.lOO. Que dire

de ce rêsultat sinon que le cher-tel est très toucha fier la tu

berculose ? Ceci c~nfirme les observ?tions faites aux abattoirs

de la r~gicn. La tuberculose va freiner v0ire m~me annihiler

les efforts dérloyés en vue de rentabiliser l'élevage si

des mesures radicales ne sent ~as prises. _~ l'intérieur même

de la réçion, la r6partiticn de l'infection n'est ras unifor

me. C'est ninsi que nous ncterons des v~riations importantes

au niveau des secteurs d'élevage. (Tableau XXI).

ThBLEAU XXI

R6sultats de l'€rreuve à

la tuberculine selon les

secteurs è'~levage

Nombre : Pourcentage :

··R6agissentsrositi$:Bovins tuber-~ Bcvins con-:---------------: culinés tr~l~s :

.
• Secteurs

: d'élevage
:-------~----~~:----~~-------:~~----------:------~--~--:~------------:
: Taba']We ·· 68 : 64 ·· 13 .. 20,31

:-~--~------~--:-------------:------------:--------~---:-~-----~~----:
: Nyaçûtare 68 ·· 65 ·· 15 : 23,01
:--~---------~-:--~----------~--~-~------~:-~~---------:---~-~-------:
: Mu~heli 64 ·· 61 : 15 ~ 24,60 ··
:~-~----~------:~----------~-:-~~---~~----:------------:------~------:
: C.;;'.T. l 118 115 : 30 '26,08

:----~--------~:--~-~--------:-~--------~-:---------~-~~---~~----~---:

.1.
Rw.-:;asha.. '~,.. ·· 82 78 4') 51,28
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LE' secteur B\<mmpasha présente un taux d vinfection

Bèf~ernent supérieur ~ celui des cutres secteurs. Le nombre

élevé do réecrissants lj, 1.'1 tub:;rculine confirme bien les cons

tatations fé'lites aux abattoirs èu Mutara selon lesquelles les

animaux en rrovemmce du di.t secteur étaient 1 roojet de beau

cou:) r;:.lus dE saisies par rai!port ë,UX anlInaux d'autres secteurs.

A premi~re vue rien ne semble justifier cette diffé

rence de taux d'infection si ce n'est éventuellement gulil

s'agit d'un secteur frontalier dcns lequel les tr~upûaux sont

tr~s flottar-ts par inccr7ortat~n résuli~re des b~vins 8n rrn
venance dVUçanda. Cela :-Iüut i"renère de l'iIPDortance ct l'0n

.~ J-. •.• ...

se souvient que la rr0vincG u~anèêisG è-e l'Ankclé est trps

largement infectée (15). Ce seraient èonc ces ?n1rnaux r6qu

li~rernent introduits dans les élevages ~ui êssureraient lê dif

fusion de la maladie.

Ur: autre facteur nen meins important est la d€-çra

dation dûS rAturages et la surex[loitation des ~~rccurs en
core intacts, multipliant ainsi les occasions de contagion

sur p~turaçE:.

NcuS devons aussi sir;nëler qu'une enquête ['arall?>le

menée aurrês des propriétaires des trcureaux testss ncus D

permis de ccnstater dans certains cas l'existence de IItou9W

seurs" ~ui fourraient tout aussi bien être ~ l'origine du

maintien et de la dissémination èe l'affection d~ns le chep
tel et part~nt du taux élevé dû ré~gissants.

D€s études sérieuses :nçritant d rêtre men2üs ~)our

identifier les causes de l'irnrortance de lraffection dans le

secteur de Fwampasha.

Le taux d'infection au niveau du Centre èVAV~ui

'rechnLlue Deus é' sexrblé 'J~rticuli~'rernent intéressant ~ anê.

lyser. CommEnt cn effet le Centre:: ';:'leut-il être aussi lourèe

ment infcctf alors 1U'il est censé ~tre ~ieux survcil15 ~ue

les ranches oollectifs ?

A cette question deux r6~)(mses sent pc:ssibles ;:\ notrE: avis

./.
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- D'une rart 18 contre s'ap~rcvisiQnne aupr~s des

f:leveurs c1E:; la ré,;ion ~~cur ses he seins en animaux d' élevat?e.

Or il 8St ur fait nctoir·J :~luC l' fleveur nG cf'de j <'unô.is ses

meilleurs ani~aux ~ moins d'y ~trc contraint. Le c0ntrù n'a

chAtera donc que des bovins 0n meuvais ~tat eont les 61eveurs

veulent se {(barasser.

- Le mode d'entretien èes an1~aux à la f8rm~ du Cen

tre ?cut aussi être ~is ~n c~use. Il nQUS a ~t6 donnE de cons

tater qu~ les bovins achetes ?our le ccrnpte de l'abattoir do

Kigali 6taicnt souvent h~herg~s~ [our un temps du moiLs, fans

l' 6table du centre ~ prcximit.e d~s sujets ê\")f'laremmcnt sains.

N'est-ce p~s l~ une Occ~si2n de conta~1on idéale ?

Entre les secteurs C .l... ':i'. (26, l r .100), Ny:~"gê.tê.r3 (23,1 r. 100) ,

Tabagwe (20 9 3 p.100) et ~1usheli (2,1,60 p.lOO), il n'~! a [",èS

de différence significative ~uar-t ~ leur taux de ré~ctivit6.
~ -

Ces variations de sensibilité .:1 la tuberculinê tra

duisent toute l'irnrortance qu'il convient d'acccrder ~ l'ftuèc

des ccndi tiens de l'environnement lorsqu'on envisar]e l' extinc

tion du foyc r. Mais la comparaisc n (mtre les secteurs doi t êtrE)

abordée 2.vec prudence ccm:~te tenu du choix des trou;:x:!:tux ç'ui

peuvent ne Tc as Cltre repr<Ss€mtatifs du secteur étudHi.

- BUGESERA

r...€ test a ~ort,r~ sur 87 Devins de sexe femelle , de

race Ankol6, ~gês de 3 à 1 ans. Au contr~le, seuls 72 animaux

(..t,:lient présents,' 23 cnt ri':ê':.;i :c"'cs1tiV8l'lent à l~ tuberculine

soit 31 ,,9'î 1".100. L' infecticn ost donc sGvr'rû dans V~s trcu

reaux et arrelle des mesures urc;cntcs. Certù.ins :1e ces animaux

testés seraient en fait venus ~u Mutera. Ce qui expliluerait

le grand éCërt existant ~ntre le taux de r{a~issants ~ la tu

berculine et l'incidence des saisi€$ rour tuherculose aux_abat

toirs dû la r(;rion (d 8S.?10~).

II.3.2.3. Selon l~ race

l).u tableau XVII, neus rema.rauons r;:ue 183 bovins c~e

race l\.nkcl€ réagissent nattt:ment j,lus ,~ lû. tubp.rculinatin}!

(30,89 ro1C() que les métis hnkolf x S~hiwal (S,56 r.100) •
.1.
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La diff,Srence est hautement siçr.1ficc,tive (Ec:"irt r0~nit :

2,30). Cela tient :'.'rC'hablemE:nt .':'.UX r'lei.lleurss conditic'>ns (' 'en

treti0n dont b6n&ficient les crcj.sfs. Ccux-ci sc'nt en effet

élevGs à p2.rt sans beauc0Ur' ;'"'1-.:; ccnt.:1cts avec le reste è:2S :l.ni

maux~ Aussi auront-ils rou f'cccasi~ns de s'infecter.

En ;ilus C1\.PMICHhi.::L dent les pr('p(~s sont ral~['Grtés

par PRITCHArD et al. (~5) a mis un exergue ln sensibilité rar

ticuli~rc des bovins de race l~nk( 1(: ~ la tuberculose -:" H. bo vi.-6,

tandis ~ue FLOOD et HENDERSON (15) vantent la r0sist~nc2 GU

zébu 3 la tuberculose.

Tcutefcis le d~c~la0ü tror irn~Qrtant entre les deux

ikh,"'lntillcn~ neus obliqe À. ccnsië é:rer ces r6sul t,"'lts avec r6ser-

ve.

II.3.2.1. Selon le sexe

Dans nos c~nditions 2C tr~vail et sur les bovins

testés , m~ncs et femelles r6.~gisscnt . de la mêI:18 mani.(~rE' .~ la

tuberculine (Ta..lJleau XVIII). Ceci est p."!rfrd terrent normal vu

que los ccnéi tians d'entretien sent les mOP.'!es ,::,our les deux

seX8S qui SE' trouvent €X")os(-:\s''1,UX r'~r:les ris,~:ues de c·")ntaçion.

A cela il feut ajouter l~ fai~12 rr0ductlvit6 laiti~re des fe

melles qui les pr6eisrose d'~uta~t moins 3 l'infection.

La pror~rtion du ~5/43C soit l ~~lc pour 8 fe-

melles (7~8) est re0réscnt2tive le la composition ha~ituolle

des troupeaux de bovins du ~vandè.

II.3.2.5. Selon l'~g~

La courbe è.e r{~p3.rti ticr: selon 11 ~0(;: de la ;,:o;;ulatlon

do notre Echantillon (Gr~~hique r C 9) montre que l~ moyenne

d'âge se situe autour de ~-5 ans. Cette r6rnrtitian est tr~s

rroche C;.E; 12 normale des trcw,eaux du P.\l1an(~a.

L' examen ~u T3hlc2.u XI), cc,n firme les c:)nsti~tati('ns

faites en plusieurs endroits s21cn IGsquelles les jaunes sont

moins touchfs lue les animaux ~S(s. L'infection crott avec

l'~ge. ./.
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La courI:>~ dE' réactivi t('. «(fra~)hi'Jue nO la) â','")uie ces constata-
~' .. ~'" "

t.ions. En effet 1(~ taux ':13 r:-\:-ctivite, ë:.usnente avec l' âsc: jus-

qul~ 7 ans luis accuse une chute importante ~ 8 ~ns pour re

Drendre son ascension ensuite.

Ceci s' ex~,liam.~ rar le fi'~it C'ue les tr':~s jl:)unes

veaux sent card.~~s1 la maiscn da.ns les enc1cs ~r·~vus à cet (:!f

fet ou la case même de l'éleveur jusqu'~ l'âge d'l an. L'infec

tion nVaurait alors lieu ':lUC l'ë,r le L'lit infecté. Or des re

cherches effectuées dèns d'autr2~ r:ays cnt montr5 qu'en ~~yen

ne 10 l,.lOC seuleMent des fcme1lE:s infectées (,\liminent les ba

cilles till.Jerculeux dans le lai.t. Aut.e.nt c~ire que le veau est

relativement peu infecté. Et: c'est aussi. ce 'Tue nt)US ::wons

constaté è2.!'s nos trcure'\ux 01,1 p.lOO·'1 1 an). Mais ,:-:.ussi

t~t aux r~turaqes, la cont~ginn s'effectue tr~s ra~idement vu

la faiblesse des ~6fenscs ~u veau ot ne fer3 eue s'accQntuen~

œ 1ui justifie la proçrcssicn de l'infccti~n au fil dos ~ns

en dehors d'un ?roqri:lItlI':le d,;l :_~.rc>~)"ylaxi€. Et c'est ainsi \lue

nous C1.)scrvcns 31.8 et 1~2." ;.'.lOC:'e ré2Ç.rissants res:,cctiveI!'ent

a 6 8t 7 ans. Il est certain ~ue c~est surtcut ~ l'intfricur

du "ru00" que s'effectua la cGntesion.

Le chute d'infacticn ctservfe vers l'nge de 8 ans se

rai t li.·se l:t 1.'1 poli tique è.' (~levë.ç-e r:'ise en 08uvr8 ::,:;a.r les ser

vices v~+6rinaires qui incitent }0S éleveurs ~ 58 décarrasser

des vieilles b~tes en rnôuvais êt2t, ~eu productiv2S, ~cr~ett~nt

d'éliminer (; ins i un certain nC1Th'.:lre è' .J.niITl.,'lux tuberculeux.

Et la re~rise ~ 9 ans serait duc ~ une rfinfection

des animùux conservés.

L'analyse de ces rfsultQts r~r classes ~i~gQ confirme

cetté 6vo1uticn de l'inf~cti0n ~~ns le che~tel. (Tablonu

nO XXII et Craphique 11)

./.
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Résul t,ltS dû lt! tuberculination par classes G'~aes

:Classc ~V!~c: Bcvins tu-~ Bovins
:berculin()s ~ ccntrclps

.:Nombre d(.; ! P.IOGèe·
:réa0issant: récgissants

...
• ~~ • .~~_~ • o~_~~__~__~--_.

• • g • • •

: 1-3 ans 153 o
o 139 30 : 21,6

._-----~----_._----------~~--~------_._--------_._----~~-----_.• e 0 • • "

: '1-6 ans 246 o. 231 75 32,5

• _-~-----~--_._------- P __ I_~ --_._--------_.~~-- -
• • Q • • •

: 7-9 (ms 75 7 ')... 26 36,1

._----~----~_._----------Q-~--~-----_._---------._-----~-----_.• • Q ~ • a

: 10ans et ;:.lus
..

13 13 5 38,5

~insi une fois installée dans 10 cherte1, 1~ tubercu

lose s'incruste )rogresEivemcnt mais sQrement dans les troupe~ux.

L~~ animaux agês sont les [lus 0ravement atteints, ayant eu

be~ucou~ plus è'occasicn sue les jeunes de sOinf~cter au cours

de leur vie.

Le maintien fes aniroBux tr~s ~g~s en zone elinfecti~n

cOf'tribue À. assurer 12. ëiffusion et la -:·)ersist~nce de la tuber

culose dans les ':51evages. L'une des rnesu:rc:s de la. lutte contr2

la ~aladie serait IV~lirrination des bcvlns ~~~s.

II. 3.2.6. Rar::)ort tuberculose infectic·n - tuberculose ma-.. .

I.a tubercu1ineticn l')crmet d' a:::r?rt'ciar l'infection

dans le cheptel. !'~ais ncus S:'lvens par ailleurs (~:u' il Y a beau
CCU[' relus d' inf'~ch1s:-'uc de malac1üs, àes myccbact.éries aty()i

ques pouvant entraIner une r6actio~ rrsitive ~ la tuherculine.

Il nous a Gl~rs semblé intéressè.nt d'6tuèier ID ~orbidit6 chez

les v.nima.ux i'l.yant rr-j:~çi [,ositiveInent à V~. tuberculination.

Pour cela nous avons constitu6 un échantillon n.e 27

bovins sue nous avens testés ~ la till)erculine avant d'Otre en

voyés .:) 1 'abattoir'!•.:: KiCJ~li et. inspc~ct6s minutieusement. En

voici les r~sult3ts.: '/'
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~~ppcrt tuberculose infection-tub0rculosc

malë,èic

Tuberculinaticm g bovins avec lésirms egNcmbre de Bovins

test6s r~c;sitivc de tuberculose

g---------------~----:~~-------------~---~~~~~~--------------~3

N P.lOO P.100

:------------------~-~---------~----------:-~-------:---------g

27 (3 29,6

..
18,5 o

o

Ces r8sultats viennent confirmer des constatations

d~j~ faites naintes fris dans diverses r0:icns ~u glcbe. Le

taux d'infecti~n C3t toujrurs su?~rieur à celui aes rnalaaes.

Meis dans notre situaticn le ~ourcenta0e des n0rteurs de lê-

siens tuh.erculeus0s (113,5 ;-.• 100) est ;'rDchc de celui des in
fectés (29 6 ;).100). Ce rrui sC'uli,:",ne ,si hesoin Ct:,ü t,l' effica

cité du dér."'ista'18 et la ~7ravit·~ de l~. tuberculcse chez les br)-

bir-s Ankolé du Rwanda.

Une étude: : lue d6taillée de ces résul tè.ts nous con

dui t .~ fain) d(~s c)--'sDrvêticns ill'~'0rtêmtes. (T':'lDl(~au XXIV) •

Etude d~tail16e des rEsult~ts

~ Bcvins tes: Tt1berculir.i'l~: Ins""'ecticn :Nc~rc ~

tés : tien
:Ccnclusi0n

~~---------~-----~~-~~~-:-----~-----:----~-g~~---:------------~

E----~---~~--:-----------:---~~-~~~--~·------------~. . ~_~~_~~_. --~o

• • Q'" ~

27

NEGATIVE

19

POSI'l'IVE

8

: noca.tivG

: rcsitive

: pesitive

néç2:.tive :!.

l

1

Néaa.tifs

Positif

f)(;si tifs

"--·nsitifs~.

o.

o
o

.1.

Un des bovins né~atifs ~ la tuberculination s'est r~-

vélé tuberculeux ~ l' f~xarnen post-mortem. C'est le y'hén,..,rof>ne

biEn connu d'anergie tulerculini~ue car il s'agissait d'un

aniroal trps vieux, en trf"s mauva.is état. Lc~ t::nvin étë'lit rorteur

d'une t~~ercu10se générêlisée.
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D'autres par contre, bien que réagissant nettement à la tuber

culine, sont apparus sains à l'inspection. ~1ais l'absence de

lésions rnacroscopiquement visibles sur un animal positif à la

tuberculination ne permet pas ipso facto d'écarter la tubercu

lose i l'aniwal pouvant ~tre porteur d'un complexe primaire

trop petit pour être déce10 macroscopiqucment.

Cependant le rOle des mycobactéries atypiques n'est

pas â écarter non plus. En effet les travaux rêalisês au Kenya

par PRITCHARD et al. (45) font état d'une sensibilisation des

bovins à la tuberculine par cos mycobactéries. Pire encore, ces

auteurs constatent que ces bacilles atypiques sont capables de

produire àcs lésions que rier:. ne permet de différencier avec

celles classioues de la tuberculosE.

Nous venons de rnontr(~r que la tuberculose bovine sévit

au Rwanda dans des proportions alùrmantes tout au moins dans

certaines régions. Nous pouvons déj~ nous imaqiner combien gra

ves ser~nt les pertes occasionnées par ce terrible fléau de

l'élevage ~wandais.

Au Rwanda comme d~ns maints pëyS en dévBlop?orncnt, les

problèmes ?ur€ment économiques nùssent au premier olan des

préoccupations nationales au détrirrent des maladies des a~i~aux

qui sont pourtant dommageablesâ l'économie et menacent la santé

des populations.

II.3.3." Factêriologie

Au cours de l'étude des caract~res culturaux; nous

avons mis en évidence des colonies dont les caractéristiques

fondamentaL~s rappellent celles dE: Myc.obac.te.Jt,tum bovLô telles

gue synth,§.tistes par PILET et Ccll. (44).

L'apPlrition d'une coloniE "Rn verruqu6use, dysgonlque

fait penser g des formes inter:inË:dieires entre M. bov.i.6 et M.

tubeJtc.ulo~i6. Serait-cc Myc.obac.te.Jtium a6Jtic.anum ? .1.
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En effet selon THOREL (54) M. a6~~canum a des propriétés in

tcrmédiair€s entre M. bovi;& ~t ~. tube~cuto~i~. Mais si cette

variété a été isolée chez llhornrrù, chez les animaux par contre,

elle n:~ l' ê' été que chez des sir;.çres àestints à des labcre.toir8s

de recherches ou des parcs zcolcgiques. Toutefois la possibili

té de transmission par l'homme ël.'l. bacille à l'aninal n'est pas

à écarter complptement en raison des conditions de promiscuité

prévalant 8n milieu rur~l.

~eul;6 les car~ct:èrcs biochim iauGs et mêt~o.liq\les

peuv~nt autoriser une identificêtion du type de bacille tubGr

culeux en cause. Mais il ressort de cette analysc u quOà l'ex

ception de la colonie "R", M. oovi;& est prcbablement le seul en

C:=J.US8. Les cas négatifs obtenus en !?rernii!ore culture sur rülieu

de LOWENSTEIN-JENSEN, parallplerrent à l'exi.stence de ~ê.cilles

A.A.R. sur les frottis, seraient éventuellement dus à une ac

tion prolor,géc de 11 acide sulfurique à 4 P.lOO SUl les.~)rGparations.

Nous retenons de cette étude que 50 p.lOO des prélp

vements suspects contiennent des bacilles tuberculeux. Ce qui

témoigne de la valeur de l'insrection des viandes aux èbattoirs

et de lOint6rêt qu'il convient de lui accorder pour rrot&ger

1 t ~ d 1 t' Et l .. d'· 1 '. " ... " d . ta san e es popu.a 10ns. >. a presence une C0 .on1~ ~ 01

f:lin.? craindre une infectiOll du bétail par l' hormne mé12!de.

II. -1. Incidence de la ~:uh8rculose bovine au ilw2.nda

"La tuberculose bovine pose un important prcbl~rne aux

V6térinairFs de tous les rays du monde nen seulement ~ cause

des pertes qu'elle peut prCVC)quE r dans le cheptel mais 8ncore
parce quUelle peut être 2. lOc'rigine d'une tub(~rculoso évclutive

de lU homrre ••• " (FAO-or·1S, 195·1-).

II.4.1. Incidence économique

, Il est trps difficile de déterminer toute lVftendue
\

des pen:es qu' entrntne la tulx:;rculose dans 18 gro,s ct püti t

bétail. Mâis les ravag;:?s sont rè rticulièrernent importa.nts chez

les bovins ~ .
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Ii.4.11. Saisies de~ vianèes aux abnttoirs

1. 1 ins[.:ect.ion des vi,:"..nèes :mx abattoi.rs nous a è~enr;s

à constater que la tuberculc,sc rerr~?sente de trÀs lcin le nrin

cipal rnctif de saisies totales Et occure la deuxi~me ;lace

pour son r~le au niveau des saisies rarticllcs.

lIDSENGARUREMA (41) (~ essé'..yé de chlffr3r les pertes

dues à 12 tuberculose 3 lU 0 battcir d0 Kigali. Il r6vple ? cet

effet que de 1977 ~ 1981 6C,061 tennes de cQrcasses cntipres

ont été retirées de l~ COGsom.rne.tion -3 cause de la tuberculose.

A la m~rne r~riode, les ?Crt08 en ~l€ments du cinqui0ca quar-

tier ct rarties de carC~SSGS 6t2ient estimêes ~ ryr~2 de

80,078 tonnes. Au total sur les cinq années qu'a ~ortE l'étu

de de MUSENGARUREMA, 1<10 ~ 139 tonnes de viandes ')nt .~b'§ ?ürdues

par le :ê';'ü t de la tuborc,l1osc.

En considÉrant le ;)riy. moyen à.-; 480 F CFA lr~ kilo

grG~mc de viande, l'auteur a trcuvé que la tuberculos:~ èvùit

éliminé pour 67 millions dl,: F CF!! de viond8 sur 1';5 cino 2nnécs

soit une [€:'rte annuellt-J d Uef1vircn 1,1 r:1illions dG 1? CF.i\ 2,U ni

veau de l' e'.battoir d8 Kiga:.li 0 Peur ,,:,-pproxirrati tS qu Gils scient,

ces chiffrEs n'en pûrmcttcpt r~s ~0ins d'a~rr~cier la sfvéritf

des rertes ducs à la tuberculose.

II.4. 1.2.Petaràs d2 croiSSênce

Kous dirons tout de suite que peu de tr~vaux ont ét~

consacrês ~ ce sujet. Los Lcvins africains et C8~X des r~Ys

en d6volc"'rernent en génér?l s~-'.. nt victiroes d'une trc,;';i grè.nde

vari6té d'infections et infestations rour qu'il soit possible

de déterminer quelle rGs~onsabilitf porte l'une ou l'autre

dans les rttards cbservGs ~ IGerqr~is3ement. Mais BLANCO~ et

CHENNEAU (12) s'y sont css~y~s sur les z(bus IDalg~chQs. Ils sont

p~rvcnus t0nt bien ~ue mal ~ chiffrer les retards da croissan

ce constat(S sur les ani~aux ~ l'pn0rais sur ~!turage di~bord;

ct GIl embcn:che intensive d ':loutrE:' ·-·art, en r2r~crt~vcc lè tl.l

berculose. Celle-ci est en effet reconnue co~rne f~isant rartie

des maladies cachectisantes.
.1.
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Ils ont ~é: que par rapport âUX animaux sains, les bcvins tu

berculeux en emr>ouche inten3iv~ montreient des retards be~ucou?

plus s8vér€s (7,71 kg) lors de l(sicns viscérales que dans le

cas d'atteintes ganglionnaires (2,88 l~). Sur p~turage les per

tes étaient beaucoup plus accusé~'s (9, 75 kg) sur les inèliVidus

porteurs de.: lt:sions viscérë,les.

Il existe donc une diff{rence significative de gain

de poids entre les bovins indemnes ct ceux f1tteints de tubercu

lose. Les auteurs expliquent la plus grande s§v~rit0 du retard

observÉ, sur les anim2.ux aux r~turac;es Far des rerturbaticns phy

s~ologiques int€rcssant surtout l'aopareil respiratoire.

l'u R\V'andil pareille ôtude n'a ;::,as encore été menée, JlI::,is

les résultets constat~s ~ Madagascar pourraient ~tre ap~liqu€s au

Rwanda comrte tenu du rnodE:~ d' éleva.ge trps rroche er.tre les deux

pays. Aussi pouvons-nom~ affirmer que la tuberculese r est resTion

sablG, en rartie du Moins, du r€.tarè de crcissi'lnce observé sur

nos ani.maux. l-lais il ne faudr?i t pas ou...iJ1ier aussi. la ;~;é',rt des

autrC"8 facteurs non moins import,'1nts ccmrr.e la s0us-a1i.ment~tion

chronique, le paras.i.tism:;1 P(,:,ussÉ à l' extr~rne et lGS aut.res infe:c

tiens. Le rOle de la tuberculose n'en reste pas moins iwrortant.

II.4.1.3. Pertes divers~s

Nombreuses et graves sent les pertes que prcvoque la tu

berculose" dans le cheptel et. dcrt II est difficile de se f,"lire un:::'

id~)e précise. COf'!rnent en effet: apprécier les rertes en lait lors

qu'il est fêjà impossible dOestimer la rroduction laiti~re elle

même ? 0uG dire aussi du r~le d~ la tuberculose comme agent de

dé::?Grisserncnt et par conS(~qu8nt de facteur f2.vcr!sant des autres

affections qui peuvent ~insi s'cxrri~er sur un t2rrai~ è(scrmGi~

affaihli et presque sans d6fcns( ?

Des avortements sont eussi signal~s s~ns qu'il soit

sible de dire qui, de la. tuberculose, de la hrucellos~ ou des

trèS affections abor;:'ivesg cm e~t responsable.
.1.
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LE: r~le néfaste de la. tuberculose sur la rentabilité

dG l' (11cvac;re est ind.€niilile f mais plus grave enc~).!:e est sa pro

priétf de r ouvoir se tr"1nsmett.rE s:,nntanéroent 0.UX Dtr,~s l:urnô.ins.

La tuberc'..11ose est effect.ivüment une zoonose m~jeure.

II. 4.2. Incidenco hygi2nioue

I,'ld~e de la trnnsmissibilitC: de M. bov,{./.) ~ l'homfl'e nc

s'est pas install~e alUn jour ~ l'autre mais plutet apr~s d'~nrûs

discussions entre microbiclogistes.

En Ifl.B2 WILLE"UN }-:rcuve 12. cont.:'lgiositê de le. tubercu

lose. KOCH dire. ;1 la même ép'="C:UE que la "tUbürculose bcvine ·~tait

identique a celle de l'homme et de cc fait susceptible d'être

transmissil::le ~ l'homme".

Ces paroles s')ulèvent une telle polémique que quelques

temps é'J.'rès l'auteur se rstre.ctE ~~t revient sur ses propc'6. Depuis

nO!llbre de t.ravaux sont venus 0teYE:~r cette th~se snr la sensibili. té,

de l'ho~~e au bacille bovin rour que le doute n~ soit rlus permis.

"Il est inccntestable gU(~ 1.'1 tuberculose bovine reprrf!scmtc un fac

teur de: ccntarnination ,"lssez .iro[.ortante de l' eS'1èce hUInaine 7'"Üur

qu 1 il soit n.5cessai.re de la faire disrara1tre ••• li dira crUŒTTE

cité par HUBLl'...RT et MOINE (30).

rps lors médecins et v(térinaires s'€vértuent ~ estiwer

la r;art ,"!u bacille bovin dr-me lë tu:-;erculose humaine, sous quelle

forne ell~" se manifeste et co~~€nt ~'effectue la contagi0n. Ils

ont longteJ'!',ps considéré ·:rue seml le lait d'une vache tuberculeusE.:

y:::ouvait ~tre dangereux '")0ur l~h("mme . .Ainsi Clone la tuberculose

humaine è'rrigine bovine ne pouvait ~tre au'extrapulroonaire et

essentiellEment digestive. Il E, ftlliu l' lntervention è,;~ JENSEN

au Congrès de l'O~S-FAO en lS~~ sur la tuberculose pour que la

contagion fe l'homme par voie respiratoire rOt ~tre accert~e (21).

L'aut8Ul:: disait: "... Il faut considérer cornIlle bIO)ël.UCOU[ plue dè.n

gercux de trQvailler dans une étable fortement infcct6e crue dans

un h~pital pour tuberculeux. ••• ".

./ .
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L'infection par inhalation est le seul fait des perS!on.
nes vivant en contact avec les onirr.aux malades tandis que la veiü

digestive int~resse aussi bien les ruraux que les citadins aui

conso~ment du lait frais ou insuffisamment trait6 ?ar la chaleur.

FI1l\NCIS (26) en Anstrë lie a démontr( 11.1e le (~nnger de

contamination humaine ?Jar la vümde est rare mais nor. iI'(l;·o~sible.

Citant les travaux de FADYEAN, il affirme que si cinq bacilles

peuvent suffire pour infecter ur ve.au rar voie respiratoire, for
ce est de constater que plusieurs milliers sont n~cessaires pour

contaminer le m~me veau ;;Jar voiE' è.igestive. Or des recherches eL

treprises :rar BLANCOU et CHENNE~U (13) ont ~'rouvé la pauvreté des

tissus musculaires en bacille tuberculeux.

La fréquence de la tuberculosE: humain,a d Çorigine bnvinE;

est aussi fonction de l'âge des sujets contamin~9. Toutes les re

cherches ccncordent rour souligner l'atteinte élective des enfants

depuis que les premipres st.a.f:istiques àe P~H.K et KHUWIEDE rar;~or

tés por GOEE'r et ( cU.. (28) cmt montré le r~10 6tic1 1ogif;:ue du

bacille bovin dans 2~ ~ p.lOO des cas de la naissance à 5 ans,

25 9.100 des cas de 5 ~ 15 ans et l,S. p.100 seulement au dfl~

de 15 ans. Qu'en est-il au Kwanèn ?

C~est ,3 TEtlRET (51 , 52) que nous dmr:ms les rares

renseign;Jments que nous "'\\Tons sur la· tubürculose au Rwanda. Il

a en 8ffet consacré beaucoup de travaux sur la tuberculose au

hu~nda-Urundi (actuellement RWàrda et Burundi). A l'aide de la

radiophe)tcçrrf";:-)hie e+. de la tuberculination, l' rJ.ut'ôur a rrocCdé

~ une enc:Iu~te ~ grande Gchelle ècnt veici quelques rf>.sultats :

- le taux d' infl'--'::ct.icn tuberculeuse ét:1i t de 5 P ,04 p. 10C

sur un 6chantillon de 47.957 personnes.

- la morbidité ttilicrculeuse ap?réci&e gr~ce à la radic
photographie s'élevait l 18.72 [.100 sur un effectif de 152.631

rarscnnes. Il en a conclu que le tuberculose était l~unedes r1us

gr:::.vcs mal.:>dies dont souffrail;o;nt la pOi-,ulation 3ppelé1nt. (~e~ me

sures urger tes de lutte.
./.
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Etudiant les variations ethniquos, il remarqu~ que

partout, tout: au long de son en0u~te, les taux d'infection ct

de morbidi t~ étaient beauccu!.~ plus éHcvés chez les El\:TUTSI que

chez les BtHUTU. Ce fait était e'autant Dlus sur~renant que du

roint de vue alimentaire, lél rë'.tion était beaucou:J ~lus É'quili-

brée chez les prarr>iers ('.lue chez 1(·5 second s Il en est

arrivé à incriminer la vach~ COI1'rne ç,gent: de contagion (:0 1 'hom

me d'aut~nt plus que toutes les conditions de contamination se

trouvaient rêunies <1 l'intéri.eur du kraal et par l'hr'l.bitude

des rwandais de COnS0IT~er èu l~it crn.

Effectivement l'2xamcn au laboratoire des prélpvements

humains Elontrait en 1956 et 195,8 respectivement 33 ct 25 ~.lOO

des bacill€s bovins. Pouss~nt rlus loin ses invastigeticns, il

étudie les populations vivant en contact ~vec les bovins et

fit cos constatations :

- Sur 465 enfants ~g6E. de 0 à 15 ans et issus de fë

milles possédant. dûS vachE:;s réagissant à la tuberculine, le

t~ux d'infection était de 25 r.100 et la rnorbiditG de 19~35

?lOO.

- chez 372 enfants dG rn~rne ~se que les premiers (O~15 üns)

dont les femilles possédaient des vaches indennes d€ tubercu

lose , l °infection n'était ~lus que de 12,9 p.lOa ct 12 morhi

dité nulle. Il conclut ses traveux en attirant l'attention sur

le r~le de~ bovins dans la tuberculose humaine et ~ropcsa un

schG,ma de lutte qui restl3r':1 IGttre morte.

fi nous nous SOInI'Des arres:mtis sur son trava.il, c'est

parce (~u' il est le seul dont nous Zlyons eu connaj.ssancc E~t oui

trai te avec autant de dét:.:1ils ô: lé'. tuberculose humë.ine au

Rwanda.

~ctuellernent la tlliJerculose humaine est largement ré

pan~ue ~ans le pays. Selon les statistiques du Ministêrû de

la s~ntC publique. (6)g 8n 1971, la tuberculose ~ été resronsa

ble de 3 ~.lOO des cas d'hcsritelisation et de 10,8 polOO des

cas de mortalités hospi t?lipres. Et en 1982, 113. tuberculose

./.
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est toujours ci té€' rarmi les rnalaéies les r·lus meurtrièr€s.

Toutefois aucune indication n'est fcurnie quant à

l'intervention probë.ble du bacille bovin. On se contente seu

lement de faire rernarr:ruGr que les r.1alades soign<2s au Sané'tcJ

rium proviennent essentiel18rnent (I.es régions .'i forte àonsi té

de cheptel. Mais devant l'aggrav2tion des conditions qui pr~

valaient au moment de l'engu~to de TENJŒT, nous OS0.ns affirmer

que 12 part de Mycobacte~~um bov~~ dans la tuberculose humaine

s'est considérablement renforcée.

Une idée timide certes mais de rlus en plus appuyée

se fait jour sur le rôle certain des bovins dans certains cas

de tuberculose humaine. C~8St ainsi que les rap?orts du ~inis

t~re de. la Santé publique signalent en 1980 que les patients

en provenance du ~1utara montrent le plus de cas positifs à

l'examen ~icroscopique des crachats.

'l'outes ces constat;'tions concourrent ~ affirmer le

rôle du bacille bovin dans la IDçladie humaine. A co suj~t l'en

quête effectéêe au Nord-Rivu (Za!r~~), c.:réographiquernent proche

du Rwanda, peut nous donner des indications utiles. H~POSHI et

COll. {39} ont ~t.udiê le rOle du bacille bovin dans la tuber

culose humôine dans 1a rp.gion d'élevag0 qu'est le Nord-Kivu.

Ils ont constat€'; qu... l' b:lC:.amE;n du li1UidE:> qastrique des person

nes en contact av€c les ~vins rer~ettait d'isoler M. bov~~

dans deux cas sur cinq. or l~infection bovine dans la rpqion

n'est quo èe 7.6.p.lOO contre 3e p.lOO au Rwanda.

JI,u Rwanda aussi.,I' inter.ention du bacille bovin est

certaine qUQique malconnuo. I.~ir.fec~'on se ferait probablement

à la favEmr de la consottlmation du lait. cr~ provcna.nt de vaches
attcint0-s de rraltlrnites tuberculeuses. Ce1:,~ voie de contaqion

est valablE aussi bien pour les paysans q~oour les citadins.

En effet face ~ la rnulti?licaticn anarchique ~, points de vente

de lait non traité par la chaleur surtout dans l.~ aggloroêra

tians urbaines, en l'absence de tout contrOle qual~ 'tif ou de

salubrité, compte t.enu dt: l'infection du che9tcl , iJ L. .... aiSÉ

de s'imaginer les ri.sques d.e contôIT'in~tion Bncourru-B par

consommateur.
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A ln campagne les jeun(;:s et les vleux Stl trouvent ?lus

exposés cn raison du fait qu'ils consomment plus de l;,:i t qu,:~

les adultes, la dcnrêE se faisant de ?lus en plus rare. l~i3

la ~~ladie peut se tr2nsmettre de l'animal à Ilhomme par inha

lation ~ l'intérieur du "rugo" 00 les contacts sont ~troits

Et ~ultiples entre les deux.

En outre la ç-rande diversitÉ: des intenOOdiaires de le:.

contagion animale que sent les autres esp0ces èomestiques tel

les que la ch~vre r le meute!". ,le porc, le chien, {abat} r ••accroit l8s
chances de contagion èE; l'homme à r;:~rtir dG::> bcvins.

En conclusion à cett{~ deuxifime partiE: nous reteno:"ns

qUQ la tuberculose bovine est bien prés0nte nU Rwanda et re?ré=

sente un handicap tr~s s€v~rû peur le d(velcppcment et la rent~-

bilitê de notr8 élevage bovin. Son incidence su~ la santé des

[opulations est évidente. Cornbl~ de malhe~ru les régions les

[lus touch~es sont œlles où l'élevage représent€"· uno activité

€conomique ~ajeureu ct la consommaticn du lait par les popula

tions la ressource essûntielle de protéi~cs animales.

Que faudra-t-il faire face à une situation si critiqua ~

t1utOt que de rester les bras croisés devant le détêriQrati~n de

la situation Si~.nit;~irc de notre élevage!, il fiCUS semble que la

meilleure è'ltti tude à edcpter consiste i1 prcp(s(~r un programme

de lutte contre cette zoonose.

C'est ce 'Iu e nous tenterons de faire dans la derui2re

rartie de notre tr~vail en nous inspirant des expériences V8CUes

rar d'autres ~ays.

.f.
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TRO!SI[~E PARTIE
___0,__

l A LUTTE CT~TRE LP· Tl!BtRCltQ~E BOVI NE

Al RWANDA
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,La tuberculose est une maladi~ dDéradication diffi
cile .•Ccnnuedepuis de nombreuses années, elle n'en continue

ras moins de ?oser des problpmes ~arfois insolubles aux éle
vages touchés. Mais aux grands maux les grands rempdes, un

certain no~bre de méthodes fiables et faciles dans leur con

ception, mais difficiles dans leur mise en oeuvre, ont été

rrises au point qui, ccrrectement aprliquées, ont pcrrois à

certains pays de se .d{barrasser ,virtuellement du Moins,de la

tuberculose bovine.

Tirant des l~~ons de ces exper1cnce~ v~cues par d'au

tres pays, nous essaYErons de proposer un sch(~a de lutte c~n

tro la maladie au Rwanda. Ce schéma, nous en sommes convaincus,

ëu-delà des contraintes financi~res, matérielles et humaines

qu'il ne pourra manquer.d'entrainer, geut débarrasser le Pays
de ce flêau d'élc?agc.

CHAPITRE 1 : METHODES GENERALES DE LUTTE
Depuis IG d8C0uverte par KOCH en 1882 du bacille qui

forte son nom, nornbrG de chercheurs se sont ingéniés à la mise

PU point sinon dDun traitement efficace, tout au moins d'une

rrophylaxie fi~ble de cette affection qui semait alors la ter

reur dans l'esprit des populations. N'est-ce d'ailleurs pns

evec raiscn ? En effet selon le Comit2 dé l'Organisation Mon

èiale de la Santé sur la tuberculose, après les progr~s enre

gistrés dans la lutte contre la malaria, la tuberculose peut

~tre considérée cn.mme la plus grave des maladies transmissi
bles dans le monde (34).

Aussi, aujourd'hui plus que jamais, la lutte contre

la tuberculose est-elle inévitable pour oue se r~alise enfin
-.i. ~

le r~ve de tant de chercheurs d'un monde indemne de tubercu-

lose.

En reédecine humaine cette lutte est centrée sur la

rrophylaxie médicale ~râce à la vaccination au B.C.G. (B~cil

le de Calmette et Guérin) ~ le traitement ne devant interve

nir que secondairement. Les Vétérinaires eux fendent leurs

./.
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espoirs sur la prorhylaxic sanitaire d&fonsivc, alors que l~

thérapeutique,~asé0ccmrne en ~decine humGine sur l'antibio

thérapie, est à ~roscrirc. Nous p8sserons en rEvue, dans ce

chapi trc, ,les méthodes de lutte possibles et les résul tè'.ts

0e leur mise en oeuvr~,rour èéga~er enfin Jes ~odalités de

leur ûpplication r.U Rwanda.

l.I. Thérapeutique antituberculeu~

KOCH fut l'ur. des pionniers de la lutte contre la tUa,

berculose. En ~)ffütv cr 1890, il I:1ettnit déjà eu point la lymphe

tuberculeuse qu'il se prorosé'.i t à' utiliser dans le traitement

ce la tuberculose ;une sorte d'anti~énothérapie. !1ais quell~

fut sa déception lorsqu' il consti~.ta, que loin d lentrainer la

~uérison, le ?roduit rrovoquait plut~t l'aggravation des lé

~ions et Fouvait même entrafner la mort des mBlades auxquels

il était appliqué. (C€tte lymphe sera utilisée rlus tard à

~es fins allergologigues sous le nom de vieille Tuberculine

èe Koch).

Dans le même temps des recherches intenses se pour

suivaient dans le sens d'un traitement dG la tuberculose par

èes moyens chirurgicaux : exêrpse chirurgicale des lésions

tuberculeuses. Cependant,cettû méthode connatt de nombreux

(checs qui incitont les chercheurs à s'orienter vers les an
tibiotiques qui venaient de faire leur npparition et offraient

Ce nouvelles ?crsrectives dans la lutte contre les maladies

rricrobiünnes. Ces trav~.ux aboutirent 'i la mise au pnint, chez

l'homme tout :'lU rrlc1ins, de produits trf;s efficaces. Suivant

leur degr~ d'efficacit6, ils serent classés en antibiotiques

rrajeurs et roineurs. Sent considérés comme antibiotiques

rrajeurs

- la strerto~ycine

- l'acide paraa.mino salcylique (PAS)

- l'Isoniazide (IKH)

Ces produits sont très utilisés dans le traitement de la tu

terculosc humaine,soit iso10ment.soit en association avec

les antibiotiques mineurs que sont :

la Jcanmnycine
_ la rifampicino

- la cyclosfrinc ••• etc. .1.

\
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Cette liste n'étant ras exhaustive.

Au vu des succps enregist~;s Ch0'l l ~hornme en rJatiÀr-::

èe traitement de la tuberculose, les v0t0rinaircs se sont éver~

tués à savoir dans qUElle mesure les ?rcduits efficaces chez

l'être humain ,pouvaicl"It ~tre mnrle,yés avec autant de succps

chez l'animal.

Ce fut le début d'une large ex?6rimentation de ces

rroduits sur les animaux de laboratoire d'abord, sur 13

terrain ensuite.

Les essais SE' r{:vGleront fcrt concluants puisque l' I~

soniazide, utilisf:i sur un animal tuberculeux, reut conduire 'i

une guérison clinique et bactériologique. KLEEBERG en Afrique

eu Sud a r6alisé une Ctude fouil16e sur lCcfficacitô de l'Iso

niazide sur la tuberculose bo~ ct sa rentabilité économique

(35) •

LesC)rernicrs résultats lui ont permis de constate;

qu'au bout de 7-8 mois l 75 r.100 des animaux tlwerculeux ayant

suivi le trai b:::Incnt étaient bact€.riologiqucn(:;;r~tç:'ufris. A onze

rrcis,3 ralOO seulement des bovins portaient encore des bacil

les tuberculeux virulents. Sur le plan symptoffiê.tique, l' INH

induisait une améliorêtion de l'état g6néral et la r6~ressi~n

de la ~lupart des sigr,es cliniques dont la toux, les difficul~

tés respiratoires ••• etc. 1\ l' insrectic1n des viandes aux ab"lt

toirs, l'auteur a csnstaté la cicatrisation èes lésions sur

les animaux traités. les doses utilis::~es étêient èe

- 10 mg dU INa par kilogramme d~ poids Vif p3r jour

sur un let d'animaux,

15 mg d'I~lli par kilogram~e de ~oids vif par jcur

sur un autre lot.

Il a montré çue la dose de 10 mg/kg d€ poids vif/jour

(tait suffisante pour non seulement entraîner la suérison

des mal~des,mais aussi assurer la prévention ëe l'infection

chez les bovins indemnes.
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Et l'~utcur de conclure son trav?il ryar cette affirmation

-qui sera vêrifiêe plus tard - que l'ISoniazide, utilisé pen

èant 8 mois à l~ dose de 10 rng/kç de Pôids vif et ~~r jour,

fera disr~rattre la tuberculose sur d~s bovins roalades. La

seule lirnit~ ~ sen utilisation ~tant 3ssentielleroent d'ordre

lconomique, 1:1 chute èu prix du produit sur le marché è.utori

se, toujours selon KLEEBERG, son utilisation en médecine vété~

rinaire.

BEDOUET (7) ê lui aussi montré que lUIsonià2ide pou

vait ~tre utilis2 dans le traiterr.ent de la tuberculose ani

rrale rrais pour une période de longue duréE: qui ne ré~ond pas

aux crit~res de rontar-ilité.

c'est pourquci,l'auteur recommande son utilisation à

titre chimiorrorhylactique corome méthode d'aprcint dans les

pays qui ne ~euvcnt res surrorter la très conteuse méthode amÉ

ricaine.

Intér~t du traitement de la tuberculose animale

La thérapeutique n'est d'aucun intêrêt en Médecine

v~térinaire 1 elle est m~me à rroscrire. Tout animal tubercu

leux doit etr",;) iHirr.iné. Cette rpgle ne doit souffrir è.' aucune

excertion. A la rigueur les antihiotiques pourront-ils être

utilisés ~ titre ~r6v€ntif sur des animaux 1 haut risque de

contagion comme les ~hiens ou chats de compagnie des malades

du sanatorium.

Inconvénients

Ils sont multiples

- On l'a dit m~is on ne le réDétera jamais assez, la

santé humaine nra ~as de prix, il n'en est ~as de roêne de l'ani

rral. Le traitement de la tuberculose est f raprelcns-le, fort

long et par voie de ccnséCJuence coo.teux. l~ussi, si eff1.caces
Que soient les produits, ils ne rourront pas ~tre appliqués â

l'animal malade en rëison du c0nt élevé du traite~~t.

./.
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1- La guérison n'est pas certaine et certains animaux aprarem
rrent guéris peuvent demeurer des excréteurs de germes propa

lçeant ainsi l~ maladiE sur des sujets guéris ou indewnes.

- L'utilisation sur l'animal des antibiotiques efficaces ch~z

l'homme!' ['eut déboucher sur la sélection des souches rrutantes

résistantes, face auxquelles la ~édecine se trouverait totale

IIr'ent désarmée.

Le problème se rose donc en termes de santé ~ublique.

C'est ln raison pour laquelle le traitement èe la tuberculose

~st fo~ellement interdit en médecine vétp.rinaire.

Les espoirs se sont alors tournés vers la rrorhylaxie,

en vertu du concept s~lon lequel "mieux vaut prévenir que gué

rir".

1.2. Pro7hylaxie de la tuberculose bovine

Parallèlement ct la thérapeutique, des travaux inten

ses ont été effectués pour l'élaboration d'un vaccin contre la

tuberculose. Et le rythme des recherches a été te~que dps

1921, un vaccin était déjà disponible: le B.C.G. (Bâcille

èe Calmette et Guérin).

En effet,par re~i0uage du bacille tuberculeux douze

ans durant (1908 à 1920)~sur milieu de ~ornme èe terre biliê,

Calmette et Guérin obtinrent un bacille si atténué 0U'il fut
tout de sui te apI)liquÉ' à titre Drophyl,:J.ctique à l' hornI!'e. Et
avec quel SUCCI"'S! Le B.C.G. est toujours utilistf et rer'ré

sente la base de la lutte antituberculeuse en médecine humaine.

En mGdecine vétfrinaire par contre, l'accent a été

tr~s tOt mis sur les rréthodes sanitaires plutet que médicales.

1.2.1. Prophylaxie sanitaire

Elle ro~os0 sur la disparition des infectés, la pré

vention de la contagicn et l'interdiction d'une nouvelle entréo

èe la maladie. Nous dirons tout 0€ suite '1ue ces trC"lis noints

./ .
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ont une égale importance ; en néqliger un seul pourrait nuire

au succ~s de l'opération.

1.2.1. Les méthodes

plusieurs méthodes peuvent être utilisées avec plus

ou moins de succès :

- méthode dVOstertag

- méthode de Bang

méthode américaine

a) La méthode d'Osterta~

Celle-ci fut très tôt appliquée en Al18ma~ne dès

1900. l·a méthode est basée sur ce principe que seuls sont dan

gereux les animaux qui excr?ternt les bacilles tuberculeux dans

leurs rroduits de secrêtion et/ou d'excrétion, c'est-~-dire

les porteurs de lésions ouvErtes. Ceci implique un examen cli

nique très minutieux qui sera coroplété par une mise en culture

des produits suspects sur milieu d'isolement. Ainsi seront éli

minés uniquement les animaux cliniauement att~ints et les su

jets positifs à la bactp.riologie.

Inconvénients

- La méthode Qst d.ifficile car, COl~e nous 11 avons

déjà soulignê, il est quasi impossible de reconna!tre les ani

maux tuberculeux au seul examen clinique. De plus, la culture

est lente puisque pouvant attendre trois mois: ct dans l'in

tervâlle,l'infection a tout le temps de se propager.

- Les sujets infectés sont laissés dens les troupeaux

qui vont assurer la pérennité de l'infection dans le cheptel.

Il va de soi qu'une méthode présentant aut~nt de lacunes ne

pouvait faire long feu; aussitOt élaborée, elle connut l'aban

don et n'a plus qu'una valevr historique.

b) ~éthode de BANG

C'est au Danemark et en NorvÀge qutlelle vit le jour

et fut appliquée pour lé'. prEI'!'!ipre fois. Elle pallie la ~lupart

des lacun3s d~ la méthod8 à'Ostertag en ceci qu'el18 se propose

./ .
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d'éliminer non seulem8nt les malades cliniques,mais êussi 

et c'est tr~s important - 105 infectés.

Ainsi BANG ?réconisait l'abattage immédiat de tous

les sujets cliniquement ë.ttcints et la tuberculination du res

te du troupeau. Les négatifs sont isolés d~ reste des animaux.

constituant ainsi un noyau de sujets indemnes ; les réagissants

posi tifs et les douteux~nt eux aussi isolés et abattus

progrossivement. Les femelles qestantes sont sépar{es des

autres jusqu'au vêlagc g les veaux sont ensuite isolés de

leurs rr~res et nourris avec du lait des vaches saines ou celui

des infectées prêalablcment traité par la chalour (port~ ~

ébullition). Ces veaux iront ensuite enrichir le troupeau des

sujets indemnes.

La séparation rigoureusG des animaux tuberculeux et

sains jusqu'à l'ass~inissemcnt complet des effectifs est la

mesure indispensable à l'efficacité de ce système de prophy

laxie. Cet isolement intéresse impérativement les animaux mais

aussi le matériel des étnbles telsquc les abreuvoirs, les

mangeoires, les locaux ••• et rn~me les p~turages.

IntérCt :

La méthode de BANC est intéressante lorsqu'on veut

éviter la mise en route immédiate de l'abattage g libérer pro

gressivement les élevages ct les zones en autorisant les ani

maux r€agissants à ~trc mis dans d'autres fermes ou d'âutres

régions de telle sorte que rroins de sujets se trouvent expos~s

à la ccntagion. Les animaux infectés poursuivent ainsi leur

vic économique avant d'~trc éliminés. Les éleveurs y trouvent

leur ccmpte.

Inconvénients

Cette méthode i dVôpplication facile en ~prèrence et

f~u on€'rcuse peut souvent conduire à des échecs pour la simple

raison qu'il n'est ?as to~j~urs possible de réaliser trois éle

vages distincts sur une m~mF exploitation. Des possi~ilit~s de

contagion par le mode indirEct ne sont pas ~ écarter si les

./ .
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règles strictes d'hygi~nc ne sont pas respectées. Néênmoins,

pour peu que les conditions citées plus haut soient appliquées,

cette rréthode est d'un granè intérêt. N'est-ce pas gr5ce ~

~elle si certains pays europlens peuvent,à l'heurcJactuelle,se

féliciter d'être indemnes de tuberculose? Mais bientOt une

autre ~êthode plus r~dicale allait ~tre élaboréequi va accé

lérer l'éradication de la tuberculose dans les effectifs. C'est

la méthode am~ricaine encore aprel12e "stamping-out".

c) La méthode américaine

Elle obéit aux mêrres principes que la précédente :

sont d~ngereux les m~lades ~ais aussi les infcct€s lat~nts.

Elle préconise leur abattag~ dans un délai n'excédant pas

15 jours. Sont ~~attus les sujets cliniquem~nt atteints et les

réë\gissants à la tuberculine. L'abattage est suivie de désin

fection gén~ralis6c. Six mois plus tard, une nouvelle tubercu

linaticn est nécessaire pour d~celer les animaux en incubation

lors du préc6dent test. Ces derniers sont éliminés à leur

tour.

La tuberculination intéresse tout s~jet ~gé de trois

mois au moins. Il s'agit donc bien d'une ~éthode radicale et

sOre permettant d'assainissement rapide du cheptel, simple

dans son applicetion pour autant que l':m en .::lit les moyens.

Le seul défaut que l~on trouve ~ cette méthode irré

prochable par ailleurs, est le coat Élevé de son application,

particuli~rement lors~u'on se trouve en face d'un cheptel for

tement infecté. Elle ne sera donc mise en oeuvre que si les

ressources financi~res le permettent. Ce qui est loin d'être

le cas dans la plupart de ncs pays en développement, en butte

aux difficultés de tous ordres.

Tr~s souvent on a recours ~ une forme intermédiaire

entre les méthodes de B~ng et amÉricaine. La première est ap

pliquée dans les dêbuts de la lutte en vue de faire baisser

l'incièence de l'affection avec un coOt rcl~tivement faible.

EniuitS! lorsque l'infection est ramenée ~ un taux juqé raison-
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nable (inférieur à 10 r' 0 100), on met en marche lé'. mf"thode

am(~~ricaine pour acc>31'::rE)r l' éra.dication de 13. tuberculose.

Pe~t~~tr8 ue IVavcns nous ras aSS8Z souliçnê (lorsque

l'on sC' pro:Ç'ose è.e fe.iro disra:ra1 cre la tub:3rcu10se dans les

effectifs en isol~nt et on [liminAnt les animaux ~ositifs à

la tuberculine, une àéisinfccticn énGrqiquc et 06néralisée est

indisrcnsable. Les locaux occupts par les malades doivent

atre nEttoy6s et d0sinfectGs, J.insi que les mangeoir~s, les

2.breuvc1rs ••• On se sert de prod\.,i t ') actifs comme la solution

·dw.ude phénolée à 5 ,? 100, le Crésyl ~ 5::, .100 p le f0rmol ~

2p.lOO ••• Les parcours sur lesquels ont nSturé le8 sujets in-

fectés sont laissés vac~nts Dendant l mois au moins.

Qu'il s' ë'iqif3sc de la méthode de BANG cu du Sta~piIl.g

out, lé' prophylaxie s~nitaire devra son succès au strict res

pect des rpgles suivantes e isolement des effectifs infectés,

ab,J.ttè~e des rÉ:ê.gissants~l la tuberculine- '.::lt la cY;'sinfection.

Co sont la les trois r~~les d'Or de la rrophylaxiG senitaire

qui ont permis l'éradication de la tuberculose dans cert~ins

pays o~ elles ont étÉ a[pliçuées et rGspect6es scruFuleusement.

I.2.1.2. Les résultats

La méthode d'Ostertag,de ?ar sa conce~ti0n,était

vouée ;. l'échec et ,"' l' abùnCon.

c'est la m~!thodc èe B,:\NG qui i::! permis sinon l'éradi

cation de la tuberculosegtout au moins la chute de sa fréquen

ce à ur: taux permettant l' arrlication du stam[,int]-out avec re

lativcrrent peu de frais. LI exemple du Danemark est 2 cet é

gard assez Ë5difiantlua.nt .'} 1. ' efficacité de la méthode de Bang

(Voir tableau nO XXV).
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Ann615s: 1936: 1940 :1944 :1948: 1950 ~ 1952 : 1955 :
p.loeO~ ~ • ~.__~_~~. • • ~~_o • -

CI • 0 •• " ,) • t'

: ·-troupea.ux
: inscrits au :
~ r6gistre"

o

O. 7: 25 • 1): 75 • 7 : 97 • 7: 9 9 • 8 ~ 100 100 :

:~------------:------:---~~-:------~-----:--~~~~~~-~---:------:
~-bovins réa- :
: gissant a la: 10.3~ 22.7: 12.8

tuberculine :

TABLEl'U nO XXV

o.
1.22 0.57g 0.26 0.07:'

Evolution de la luttE: contre la tuberculose

. l ar la m~th0de de Ba'rrc au Danemark

Ainsi donc 0r~ce ~ la Méthode de Bang, en l'es

pace de vingt ans/le Danemark a réussi le Dari de réduire la tu

bercu10se R un taux insignifiant puis ~. la f~ire disrarattre

comrlête~ent des effectifs. Le starnping-0ut a été largement

aFpliqué aux Etats-Unis 2vec les résultats que l'on sait nuis

~u'en quelques années,les Etats-Unis se sont virtuellement

débarressés de la tuberculcse.

Selon RUSSEL et HASTINGS cités rar HULL (32),

en 1901, l'incidence de la tuberculrse aux ~.'.A. avait atteint

un degré alarmant dans certaines régions (4 à 50 ~.100).

Mais en 1951, le taux de réagissan~ n'ftait plus

que de 0.14 p.l00 grâce 2 l'application rigoureuse de la tuber

culination suivie de l'abattn,;e des réag1ssants.

En définitive, s'agit-il de la roéthodè aroéricai-
. ; .....

no ou èe celle de B.fu."""JG, les deux s0nt de nnture à ~)ermettre 1 t €!-

radication de la tuberculosE'. Toutefois le :-,rix à iayer est

lourd (le stamping-~)ut) et les conditions d' a::rlica.tion· diffi

ciles (méthode de BANG). C'est ce qui a. poussé les chercheurs

vers d€s méthodes médica18s •

I.2.2. Prophyla.xie médicale

Il s'agit en ~énéral de la vaccination.
.1.
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Les m~!thC'des sémi tèir(~s cl' (;rC1dic?.tion dû la tuberculC'se sc·nt

onéreuses et difficiles à sur~"\ortür r'éir les él(-~veurs. N'y a.u

rait~il aucun moyen de ;-~'révC'nir la maladie f"'ôr dos Ir1éthodes

médicales ? C'est sur ce t:rcbl~m(~ gue se s0nt pcmchés de noI'1

breux chercheurs (a~S le but de mettre au r0int un vaccin fia

ble. En plus, l'utilisation de certains produits ~ titre nrf

ventif a êté envisagée.

1.2.2.1. Chimiorr(')t)hylçxie

Le ~'rinci:)e de cettE! rnéth0de consiste ;; imprégner

l'nrganisme à titre préventif de substances antjtubcrculeuses

de façcn qu'une contaminaticn ul térieus0 soi t r·~riic1ement neu

tralisée. Il a Et€ ~r0uv6 eXDêriment~lement que lilsoniazide

peut sfutiliser ? cs!t effet chez les animaux menacés de conta

gi~n. C'est ainsi que dans les cnnditinns naturelles, les cher

cheurs ont montré que les vüaux exposés Douvaient ~trc proté

ç;é:s dG la maladie rar ac'Imjnistratinn de 1;\ mg. _d' INH/kg r:e r os

tous les 2 jnurs rendant 3 IT0is. Les r6sullats sont tr~s bons

ct le rrincipal obst3.cle ,1 cette rnéthC'dEl demeure son cent ~le

v§ ct le risque toujours ~0ssible de sélection de mutants r§

sistr'mts. La chirni(nrévG!1ti(,TI est le plus souvent limitée aux

veaux ~es reproducteurs de valeur menacés de contagion. D'Oü

l'intér~t de la vaccination qui, elle, devr~it sUaprliquer 2

tous les animaux à un prix relativement sup,?ortable rar l'éle-

veu:r.

1.2.1.2. Méth0des irr~un01oqiques

L'immunité ~ntituberculeuse est Gite c0infectieuse

parce qu'elle est life ~ la présence dans l'0rganisme de corps

b21ctériens. L'immunisation sera cknc cbliqatoirc1"1cnt activc.,

Pour ortenir cette immunis~ticn, il faudra avoir r~ccurs ~ des

baci Iles artificiellerrent at.ténués qui cntn:mt dans lé'. composition

Ges vaccins.

a) Les vaccins

- Des rer~erches s0nt on cours ~ur l'utilisation

àu B.C.G. en Médecine: Vétérinaire è.epuis un cE:rtain nombre è' an-

nées. .1.
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QUElluE Ltilite que puiss2 presenter le B.C.G. chez l'homme 

et il semble .3vc·ir :)C'ur lu.) une qr;~nde valeur - s~n ar:rl1icaticn

aux ?nimaux se heurte Zî. cürtë'ins ['r0bl~rnes quo nous analyserons

dans les rages suivant0s. Peur cette r~ison dVautros vaccins

ont êt( essayés rarmi lesquels il convient 1e citer :

- le B.C.G. tué

- le B.K tuC p tryrsiné ruis aàditionné d!alum

de ~ot~ssiurr ~ Ip.IOO.

b) Mise en oeuvre et résultats

c'est vraisaYblablement au Mal~~li que le B.C.G.

a connu son champ d' ar:)li.cntion le plus large. ED effet, d' aprps

EI.LviOOD (21), de;.:uis l 966, les services vétérinaires du ~alawi

cnt i.nsti tué un programreic d.c vaccinn.tiC'n systémati'}ue des bo

vins au B.C.G. dans los r6':;'icns de forte e,1zoctiü tuberculeuse

et ce c:nns un double but ~

- Rendre les hnvins résistants ~ la tcl1erculose

- Faire baiss€r l'incidence des lésicns de tubor-

culose et rër voie de conséquence les rertes

dues aux saisies des viandes è,UX abattoirs.

En premi~rc ~stimatinn, l'auteur affirrre que le

B.C.G. a confirm6 tous les espoirs placés en lui car, dit-il,

il a rermis de faire b;:üsser l'incidence des saisies pour tu

b 0xculcse à l'abattoir. Il rapporte en effet gu' il a constaté

'une frfquence ~lus faible 0.E lésions de tuberculose et de sa1

~s de carcasses sur des b('vins vaccinGs ['ar rap['ort aux non

vaccin€s (Voir Tab18àu XXVI) •

Effectiverr.ent nous remarquon3 ~ l'exGmen du dit

tablea.u que les vaccir:.~'s ;,r€sentent moins de lési(',ns tubercu

leuses (11,9 p.lOO) que les non vèccin6s (17g8r.IOO). En outre

ces derniers font l'0bjet de beau~oup plus ~e saisies de car

casses à l'abattoir (3,2. r.100 contre 1,0p.lOO iy,ur les ani-

maux v~ccinés). ./.
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TIlBLEl' U XXVI

l'battoirs de LILLONGviŒ (Mnlé!w!J : Résul~

tats de l' inS~)0cti(Jn des vAandcs

1ElSi,:'ns de Tub.: Sè-isies (~ Cârœsses
, ----------------

N lUCO: Nœbre P .100
: 'ï'\1ië:rculose : Tuberculo:

tnté'~e :sc4~el.

~ B:Jvins vacci-:
nÉSs au B.C.G.:

Brwins

c'IDattus
a
0

a
0

402 .. 48 11,9 .. 4 .. : 1,0

__ .... I>e& : :~_': :-...- : : :

: Eb'\rins
:non vaccin€.'S 5809 1036 17,8 116 68

:
3,2

Ces résultats rnt, conduit l'auteur à affirrller 1· int(,-

r~t d.c l'utilisation r1tl B.C.C'. è,D.ns la IJrévünti~"'Il et le contrO

le de Il' tuberculose bcvinc. ELLl\lOOD et W~.DDINGTON (22) avaient

déjà mené une cnqu~tc similaire destinée R d6terrninor la rêsis

tance du bétail vaccini'i ~ l'~ge adulte,face aUK bacilles tuber

culeux standard et 10c21 dE type M. bov.U,. J\. cette fin trois

grou~"es de hovins ont CtiS utilisés :

- le zébu loca.l

- des bcvins de race Sussex

- des métis S~sgex X Zébu local.

Ils cnt vito remarqué que le bétail vacciné était

beaucour plus résisti'mt. (lUX c~eux souches. En effet le dévelcp

pement et l'extension des 165ion8 Etaient ~cindres que sur les

animaux non vaccinés. La tuherculination rêalis6e un ~oi6 et

demi; puis quatre mois et deni rlus tard sur les bovins testés

montrait une baisse 7:)rrgressive du taux de r6asissants rositifs

et uno ëugmentntion des négat,ifs ,~ la tu..oerculinc. Il 1 icxamen

post-rnortern, les l~siGns ~taient peu d~velcPD6es sur les ani

maux v~ccinés. Ces résultats expérimentaux scror.t confirmés par

les travaux d'ELLWOOD sur le terrain.

En 1973, BERGREN (l0) (;tudie l'incidence de la tuber

culose sur des anim~ux vaccinés au B.C.G. en faisant intervenir

.1.
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le correctif ~ge dan~ IVinterpr6tation des r6sultats obsûrv6s.

L'auteur ê.vait,cn cffct~cC'!1.sté't6,que ll~ge m?yen des hovins

vaccinés ~tait de qu~trc ans et demi,alcrs que IGS animaux

abattus à l'Qbatt0ir de LILLONG1~ étaient en m0Y8nne ~gf.s de

cinq ans et demi. Il s~est alors demand6 si cette ~iff~rence

dU~ge n'était ras à lUnrigin€ de l'incidence plus grAnde de

tuberculose chez les non vaccinés par rapDnrt ~ux vaccinés.

En 1973, il disrosc d'un Gchantillon suffisamment

important de bovins vatcin0s ~0ur gtudier l'effic~cit€ du

B.C.G.

TIIBh""F.JiU n°XXVIl

1':1atte0ir œ LIT...r.ONGflE ~ RÉsultê..ts r.e l' insrection

Nrnbrè n'm1Ï- : Lési0ns A;;> rli.œr- :Carcasscs seisies :maux cuI.o"sE:---------...._.-:----------- ~-----.- --:
Narb:œ P. 100 P.lOO

1,0

1,6

4

12,5

11,948

106

B:,wins vac- 1973: 'l02
cirlés eu BCG -:----:..--.-'--=-:-------:------g~~:---:

197<1: 849
:~--'-----:~--~---:------:-----:--------: ....--..--:

:~------~-:----:--------:---------:-----:

Bovins non
vaccinés

1973: 5P.-o9 = 1036 17,8 3,2

1974: 5516 915 16,6 133 ... 2,4

N.B. L3 I1orrbr,,") de carcasses saisies est retran
ché de celui des l6sicns (1'3 tuberculose, le but otant d' appré

cier la gravité et la progression de la maladie ~ans les deux

groupes d'animaux.

Nous ~:,ouv0ns tout de suite noter gu vil y a rela

tivement moins de losions dt; tuberculose et ie carcasses saisies

chez les animaux. vaccinés •.~~2.is,è.' apr?s )..' auteur, la tubercu10se

6tant une maladie chronique q les jeunes rr6sgntcnt toujours

moi.ns de lésions que les Elèultes. Il en ~ conclu 'lue le B.C.G.

n'avqit qu'une efficacité relativ~: : ras de différence sensible

.1.
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entre arimaux vaccin§s ct ner vaccinês quant ~ la fréaucnce

des lési.ons l~~e tu.~ercuL.;se. Les lés ir:ms ser?lient j:,ratiquement

les m~mE:s si l'on thmt c(~'rnr,te de l' ~CTe des bovins aDêttus et

celui QCS vaccinés.

Le B.C.G. nVaurait donc nucun effet significatif dans

le contr~le de la tuberculose et ne rééuirait pas l'incidence

des li§sions observées à l' insr~ection des vinndes.

Ainsi,l'efficacitC ct l'opportunitG de la vêccinati0n

2U B.C.G. sont fort contr~versées.

D'autres chercheurs, srus d'autres cieux, ont mené

des travaux similaires.

l"i. Madr.gasci'l.r, CHF:NNFA.U et BLl\.NC)T] (18) ncus reJ!r'Jortent

les r&sultats de leurs ossais sur l'immunisati0n ~u zébu e~ ~le

v~çe extensif. Ils étaient è'avis ,quc, dans un ~ays crrrme Maàa

gascar rù, l'incidenc3 de ln. tuberculnse est très élevée, ln.

m6thnrle de tllberculinatic·n-(Oliminati0n qui a fait ses !:reuves

dans ISE ~ays dévelo?~és n'6tait même pas envisaaen.ble.

Il fallait ~0nc tr~uver une méthode qui fasse baisser

1 t inciùence de la tuberculr:'se avant è' entamer la. méthcèc racH

cale (2c stam['ing-out. Et la vaccination semblait tout ,3 fait in

d.i'luée [our ce genre d ç approche.

Pour ce fë'.ire ,trr.lis vaccins furent testés è. 1 abord ex

périmentalement, a\ allt c'ko: rr'~cé:der ~. è.es ess~is sur le terrain •

Il sVac:i.ssait :

- du B.C.G. vivant utilisé en sous-cutan§ ~ la dose

100 mg/anim=ll

- B.C.G. tu~ 250 mr/nnimal

- B.K. try:)siné ad{itionné d'alulTl 1ePotassiur à lp.

100 A la dose de 50 mg par animal et en sous-cutané.

Après vaccination, les v0vins furent exr-6rimentale

ment infectês ~ar injccti0n intraveineuse de hacilles virulents •

./.
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Et, GO ~ ne jours nl.us tard, suivprt les exn€riences, les bovins

furent sacrifiés et les lésions tuberculeuses a""r~ci~es rar un

exa""'3n !"~acrosco~ic;ue détaU.L~ ('8 1 a totoli té de 1'1 carcasse.

La zna 1vse statistir::u.e dE:: r;;sul tr.1ts montra. 'fue les taux

de ryrotectior conffrée nar les 3 vaccins étaient ~i9nificatifs

(17 1 ,) ," -" ('0 10r ) " d'f-l=- . if', I~ ",l, .:5-;; y, .. r-t. ,<' , roa18 SiJD.E cu aucune .1 , .... p.rence S1.~:m .1Cél-

tive pOt aB~2rattre entre ces taux en station ~'exo§rirent~tion.

En R?reUVe nëturelle nar contre, Ja nrotection €t~it ulus fiahle

avec le B.K. trynsin~ (19,00 ~ 20,~O ~.100) "u'avec le B.C.~.

(2;4~ ~ 12q~] p.100).

Bn 0uise dp conclusion È leur exnérience q ils affir~~rept

crue la protection conf?r~e par la vaccination contre la tuberculcse

ét.a.i t fort rÉ èui te. ~~ais le vaccin trvnsinê ."i la. dose de 50 ~C'" f:P

sous~cutan.g rouvai t riSduire la rnorbidit? de 1" à ~O ;,.100 et nour

rait donc @tre avantageusement utilisg en ~levacre ext~nsif.

La J'f'ême ex;->érience fut re7'rise l'lus tard :?ax C:Frl~f·TEPcU

et BL:.<'!.UCOU (19) }'l'ais cette :fois~ci sur des bovins en :'?lev<3re f'xten

sif Dour ap~rEcier l'intér@t r<~el ~e la vaccination contre la tuber

culose. LCDuEl des vaccin~ dis~oni~leR ~tait le "lus efficace? Sur

le terrain q le B.C.C. se montra d'un0 efficacit~ limit~e ; le taux

de ~rotectior conférfe aux bovi~s vaccin~s était de 25,5C ~.100

(10 ~ ~~ ~.1rO). Seul le ~.K. trYrRin~ tSsu~erait une ~eil1eure

rrotection dES €lev80es : le taux d0 nrotection 6tait de 55 0.100

(25 3. 21!, ;:--01('("1). COf;1!"1e l'avait notÉ' BEPG:rFN (10) au Vala~Ji, le

p.C.~. n'offre aucun intér~t rrati0uC àan~ la nrotection ~es bovins

contre la turerculose. l,' irnmunisat ion contre la tlli'">erculosE' ne

rer.oseraJ. t dcnc plus que sur le Vé'cci.n tryr-sint' et c aest lui oui.

devra être ut ilisé, car comme l' af firme PEPPEJ'U ci té par CPDWF;l\P

et Coll. (lS) :

"En pavs troricaux la vaccination reste un }'l'oyen ~e base preRnue

exclusif ,?our protécrer le chet;ltel. La !,rophylaxie sanitaire ne oent

être entre;:1ri se que dans des circcnstances ~articulièrement !av0ra

bles ••• encore trop rar~ment rÉunies ••• " ~ussi nous dironR au

terMe de cette étud€~ sur les moyers médicaux èe lanrophylaxie ~UP

la vaccinaticn ni est ct' aUC1Jne val€u):' en J""!éèl.ed.ne vétérinaire ....ratirruE'.

Toutefois en zone cl' enzcotie tuberculeuse où les "léthodes de d~nü!

taC'e par la tuberculination J'le sort nas envisag~eg dans un avenir

.1.
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proche, on pourrait recourrir a la vaccination (au B.K.

trynsin€) malgr~ tous les défauts qu'on lui reconnatt.

Inconvénients de la vaccination

Les quelques essaiE effectués ont ?errnis de montrer les

limites des vaccins testês. le B.C.C. tué n'~st dOaucun intérêt ~r~=

tique. le vaccin trypsiné copfpre aux ani~aux vaccinés une immunit~

relativement forte mais n.on. ëéfinitivE. car une contarrination mas

sive peut submerger cette irnrrunité.

c'est le B.C.Go gui a été le plus largement exp~rirnenté.

Le principal grief que lUon retient contre lui est, outre sa fai

ble efficacité - diverses e~pér1ences l'ont dêmontré - son inter

férence dans le dépistage aller9010gigueo EffectivGITent, le B.C.G.

est un vaccin vivant atténué : il va donc sensibiliser les an1wau}~

à la tuberculine. De ce fait l'e~~loi du P.C.Go serait un non-sens

prophylactique en ceci quUil retarde l'~limination de la maladie

gui est pourtant le out poursuivi. Les animaux vaccinés sont tuber~

culino-Fositifs à telle ensei0ne qu'il est impossible de les dis

tinguer des infectés. r1ais jus0u ' à quel point le vaccin intervient~

il dans II épreuve de tuberculination ? ~1l00DIE Ofd a €'ssayé de ré

pondre ~ cette question. Il a effectué une s~rie de tuberculina

tions sur des animaux vaccinfs nour d6terroiner le délai aprps le0uel

la vacci.nation nI interfère plus avec le dépista~:e.

Il oonstata gue la sensibilité à la tuberculination est

maximalE à 4-5-6 semaines et décroît progressivement rour nr~tre

plus qUE de 0,8 p.lOa ~ 15 meis (Tableau nO XXVIII)

.1.
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: Nbre (i.e semai- :Nbre d,.} bcvins :Nbre de réacis-: P .100 è.es réa-·
: ;ros Après vac-: testés : sants .[L'si tifs ~ ~Jissé\.nts posi-

cinatirn tifs. ~_~ . ~~_~~~~_. o_~~~_~~ .
• • • 6 ~

3 ?-06 99 "18,0
._~ • ~ ~_. c_~__~ •
• • • e _

4 137 161 86,1
:---~~---------:--------~~-~---~---------------:~~-------------:

5 205 177 86,3
:~-~----~------:---~-----------:---------------:~-~-~----------:

6 173 81,5
._--~--~------~._-------~-----_._-------------_._~---~--------_.• • • 0 •

12 109 60 55,0
:--~-----------:----------~--~~:---------------:---------------:

200 51 25,5
:--------------:---------------:---~-----------:~--------------:

51 156 5 3,2
._-~---------~_._------------~_._-------------_._-------------_.· . . '" .

63 119 1 0,8
._---~--------_._------------~_._-------------_.~--------------~· . .0.

76 "123 o o

Tableau nO XXVIII : Evoluti0rr dans le ternES d-e l' intra~"lermo

réacticn Sur des sujets V?,.CCÜî8S au B.C.G.

Le diagnostic de la tuberculose en pratique vétéri

naire courante étant essentiellement allergique y la positivdté

~ la tuberculine engendrée pur le B.C.G. ernrêche de dtstinguer

le vacciné du tuberculeux. En outre, il a €té reconnu que le

B.C.G. supprime l'a?parition de lésions étendues, mais qu'~

)?artir des lésicns discrè~tes l:'acill ifpres, des v~ccin€s 'peuvent

recont~iner les sujets indemnes si ;m cesse la vnccinâtion.

Dans une tStude f ,.~i tE: en France par BRETENET (16) sur

l~intér~t du B.C.G., il rQss~rt sue les impératifs économiques

s'opposent ~ l'e~plci de la v~ccination. En effet, dit-il, mal

gré la protection confêrée par le vaccin, il est prati0uement

nécessaire de revacciner tf'us les èns et ce indéfiniment.

Ainsi ~e trouve battue en brèche l'idée rlu cnnité mixte FAO

OMS d'exrerts des z!"'onoses (25). Celui-ci suggérait en 1951,

que dans certaines circonstances particulipres; la vaccination

?ouvè.it ~tre utilis~c c0mroe exréàient temporaire afin ~e réduire

la propa~ation de la maladie. Et lorSQue l'inci0encc èc la tu

berculose aurait baissé, le cc~ité prévoyeit la tQQcrculination

./.
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et lVabattêqe obli~~t~irG de~ réa0issr-nts. Il sVcst ôvéré qu/à

la lon0ue,le rrix ~ ~~ypr 6t3it aussi lourd Dour la vaccina

ti0n quo pour l'611minatlon des réacissants. La justification

économique de la vf\.ccin~tiC'!l. ra tient donc pas. En T)lus 1E~ r15

lue ~c ccntagion ~ue l'on fait courir A la ro?ulaticn nous

semble trop 9rand par r~[~nrt a un quelconque int6rOt écono

miC}ue r.:.ue l'on pourrait 0.srércr tirer ê 'une parrlill",! oÉ:marche.

Les ars:urrents hygiéniQues sent en faveur de 1 i t~radicat.ion c' est

~-dire èe l'abattage,d8 tous les malades ou les infectés la

tents. C'est rourquoi nnus ne ferons pas cas de la vaccination

d'1ns les JT1éthodes de lutte ':(ue nnus préccnisons pc:;ur l' 6radi

cation (I.E: la tuberculose 2.U P.wanda.

Nnus retien1rons ~e cette étude sur les moyens de

lutte contre la tubercu105c bcvine 0U'ils sont des plus lirnit~s

et rerose:mt p ,=,esque enti?'rŒllent sur la prophylax; e sanitaire.

Certaines des méthodes sGni téüres COMme celle d' Ostertac ni ont.

:::-lus qu'u.ne valeur hist0rique. Seules pourront ~tre utilisées

en praticue courante les roGthrdes de BANG et le starnrin~-out.

Suiv~nt la fréquence d'infecti0n du cheptel et les moyens fi

nRnciers disponibles, le choix de la m€thode de lutte se por

tera sur l'u.e ou l' ë'lUtrc. Dans tous les cas, il ne faudra r:as ::em.re
de vu;:; les rroblf'nes que l'Gn renrontre en fin di éraèication tE la tubercu
lose. ces difficult(:s, liées à 1 'fridfuiolcgie de la. ll1aladie. reuvent st ils
ne sont rus [r.is encx:rrpte,c:)!}Stituet c;es fà~U!S ~e :6rl?..nr,is~_tion 0..e la
maladie. .

l .3. PrrblmEs ês r.ar l' éra0.i.Cc"'ltion de 1::- tuberculose en r " ~.rt
avec son i . 0 OCT e

Si nous avons, dans le pranier d'l.r2pitre .le la- 2e. pat'tiacie rrtre travail

insisté sur la notion d t i~ctions crcis~es, c'6tti t dans le. but de souli

gner qŒIœ éra:lication totale et d~'fi..11itive de la·tuberCl;llose bovine ne

saurait ~tza envisagée sans une &~cation ooncom1ttente:~ la tuœrculose

des autres espi>.>ces et Ile l' horrme.

"La tubercu10se est une. Lutter cnntre elle; clest

lutter crntre l'infe,tisD chez toutes les es~pcestl. (2e).

En r(lisnn è.e l' interd·5~1Emc'ance des t\ be 'culoses humaine et ~ni

male, les diverses cs]èces ~euvent contribuer ~ la ~érennitt

d8 la maladie jans les troure2ux m~me arr~s l'éradication de

la tuberculose bovine.

./.
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Pour ~tre c0n1f 'lète, l' érë~oication de la tuberculose

intéreSséra toutes les espèces sensihles aux bacilles tubercu

leux.

~ h 1 l' .-, " h .1. -,.1. Tu~ercu ose J?OVJ..rle. C on.. gl.ne UINnne

Des 8xrGriences ~noiennes avaient montr0 la r6alit{

da la transroissibili t':: du bacille de type humain aux bC'viè(,·s.

Depuis lors, plusieurs obsürvat.lons cliniques et bactC:r1closi

gues sent venues confirmer les assertions f'remieres en révr

lant la ccntarnination survonue dans les conditions na.turelles

sur le boeuf râr l' hnrom·:;; ct scrl bacille. D?.ns ce cas l' infec

tion du bttnil est tGujr)urs i::.ssurée ['ar 1 'homme (6l8veur,

vachcr g trayeur••• ) rcrt0ur d'une t~~ercu10se insüu~çonn6c.

Cer'6nd~nt cette infection du bcvin :'ar M.tube.Jr..c.u.,to.!),f-6 est.

bénigA~ et les l6siC'ns cn~JC'nc1r(es minimes, localisées, non

évclutivcs mais elle est déce16e par l'intrarlcrmotuherculi-

nation.~·1rP.'le si cetb3 sç~nsibilité s€:rnble ~tre t.ransi toire, car

li~G ~ la présence de l'agent infectant, elle ~ose ~es diffi

cultés Q'inter?rétaticn d(~ la réaction de tuberculin~tion.

On comprE:nd donc bien le ',-r(~hl?:mc que cela rose oU vét(~rinaire

']ui doit r r0nOnC'2r l' ab,~ttas"e èes réB<:.,T!ssants et ']ui nE: trouve

aucune lêsion macroscnDi~us a l'insrection des viandes.

Est-il encore ~esoin de souligner d3ns ce cas l'in

t6rCt ~'une coop6ration fr~nche entre médecins et vétérinaires

dans une 0pération de r1çTist.aqc et d' 6rafUcation ('le la t.ubercu

108e OZ

Bien rlus grave est. l'infection àu bétail par le

r.),'~cillc' r-cvin (~'ori<]inc! humaine. L'homme peut,en effet"rendre

au bovin la tubercu~ose '-lU' il ? reçue r'!e lui. Dè8 cas de conti'1-

minaticn {es bovins pa.r l'hnmmé excr6teur ont Gté sisnalés ~

maintes reprises (24 i 28 ~ 32 i 60). L'homme ~eut ainsi être

à l' oriç;ine de l' a,:!pé',ri tien Ge nouveaux foyers de t:ub(~rculos€

bovine ~ M. bovi~ dans nos 01eva0es indemnes ou assainis •

./.
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Il ressert de C8S travaux ryue l'homme représente

un maillon trps irnp0rtant .-:',ans l' épldaniologie dE;; l?,. tuliercu-

108e animale. Il faudra .'1vnir à l' espri t le rc~ne de l choxnme

lorse.iue 1 ven voudra faire disparattre la tuberculose chez les

bovins.

Mais d'autres èspèces animales jouentQclles aussi,

un r~le non n~1li0eahle.

I.3.2. TurJerculose bovinE: venant d' autres f~sp?;ces 'animales

"L'6pidemiologie des myc0bact~riesr dVune rare

complexi té en raison du nombre ôlevé d' esppces bôcU::r.i.ennes

et d'espèces zoologi~ucs im~liçu~esr se modifie progressivement

~ mesure dE' la réussite de la prophylaxie de la tuberculose

bovine - la seule réglement:8e chez les animaux dOJ'1cstic:jues -

et de la tuberculose humfl.inG ••• Il (59).

Diverses esr.>èC("~G dorresti.rmes notamment la chf'vre,

le chien, le chat, le pOIC •• o peuve~t ~tre 3 l'origine d'une

infection bovine et vice-versa. Aussi la lutte contre le tuber

culose bovine serait-aIle inc0mrlAte si elle n'intéressait pas

ces différ.entes esp~ces r;ui peuvent re~résenter des sources de

r6infection d'un cheptel assaini.

- Tant de travaux ont 6tê consacrés ~ la place du

bacille aviaire (M. a.vium) dans la tuberculose bovine ']U' il

nous semble superflu d'y revenjr. Nous nous contenterons seule

ment dVinsister sur le fait ?ue la ?lupart des auteurs affirment

que la tuberculose provo0uGe r~r M: a.vlum ne constitue ras un

problème i1l'p0rtant dans l'es['Pcc bovine. Mais ils sont è'accord

gue le bacille aviaire ~eut entra!ner das difficult§s dans la

pro~hylaxie de la tuberculpse bovine. Ainsi de nombreux

anim~ux de valeur se trouv0nt éliminés perce 1ue r0~gissant

positivement. Cette affirm2ticn est de plbs en plus battue en

brèch2 car il appara!t lue M. avlum est aussi doué diun pouvcir

pathogêpe pour les bcvine. Son importante est particulipre

ment ressentie dans les pays PÜ r§gions en fin de prophylaxie •

./.
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Ci t:'lnt les travaux de r"..SSIDY et C 11,. aux U. s. Z\., TROnE!

rap?nrt8 ']ue ces S"utc-.;urs (")nt i scIÉ: M. al)..Lum sur des i3.nür,~ux

prÉsentant. ë.ucune lésion ~"ün '~ussi sur des bovins pcrteurs

è-e H~si(jns soit généralisé ...:'':i q sei t lirni tées aux ganglicYi"ls

viscéraux. L' examen histologir(uE: a permis èe conclun.? :-rue

Al. avl,um [cuva.i t jouer le r~12 ("' a~ent pt th :)(.Jpne chez les

bovins (56).

En France VIALLIBR (;t coll. (59) ont (~ntrGI'ris

une en7u~te en vue èe nétermincr l'incidence du b~cille aviaire

ch(~z les diff~rentes espèces ,'~nirnë.les. Il ressort de cette ét1.~

èe":ïue M. av..Lum est à l'origine de défaillances alh.'rgir.;ues par

excès justiciables du test tuherculini0ue comparatif ~ chez

le po~c v pè.r contre, M. a.V.{.ILIil est l'agent perman"Gnt de la tu

herculose èes suidés.

l\.u wborn.toire Q::ntral èc -qecherches V6térinèires

d'ALFORT, sur les 125 souches 6tudiées de 1973â1979, 136 se

trouvé'.ient ~tre dE'S mycobact.6rics avi.aires, soi t 32 r; .100 de

l'ensemblc,d'aprps THOREL (55). Ces chiffres sont significatifs

de lù. si tuztion ê,ctuelle de la rrophylaxie en FranCE:. Si

M. bovi-6 est encore prGpC'ndC,rexlt (55.plOO) M. avi..um '-'.rend une

c3rtainc i~portance. L'aut~ur 3[pelle donc à la vigilance afin

d'éviter que la tuberculas2 bevine,une fois enrayée, ne soit

relayée p2.r un autre type dG t.ut:erculose : la tuberc-:ulos(~

aviaire.

si tous les autuurs s'accordent pour reconnaftre

l'irnport.a.nce des infections croisées, les mesures à mett.re en

oeuvre 20ur démasquer les infect~s ne font pas encore l'unani

mité.

Pour sa pn.rt ,TH02EL (53 ~ 57) a montré que le dé

pistage d8 la tuberculose chez la ch~vre est possihle en appli

~uant l'i:ltradermotuberculinaticn su~ la face latérale de l'en

colure .3 une dose de 0,2 ml de tuber~uline normal e (25 .. 000 U. T,

ml) .. La lectur.3 se fait COiT!me r::bez les bovins.

./ .
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La recherche des sensibilisatrices est pr~coce et pourr~it

compléter le diaqncstic allerSTolc<)i'}ue. L'auteur conclue son

travail en recomITlé\ndant "Iue la tuberculose desl ,,)eti te rurninù.nt~}

soit incluse d~ns la prophylaxie de la tuberculose bovine.

En conclusion Dt au 0~n§fice de la santé animale

et de la sent€:' publi'lue, une extension de la prophylêx:te à

toutes les esppces devrait intorvenir.

Nous ne saurions passer sous silence le rele des

mycQbact~Iies atypiques comme ~

Mycobacte~~um ~nznacetiuia~e

M. foJr..tuLtum
M. kan..6an.6~.i

M. aquae.

M. .6 CAO 6ufack"'.u,m • ••

A ce sujet BLOOD et HENDERSON (15) font remarquer

rJue ces mycobactéries peuvent r,rov0'1uer des lésions r.12.crosco

piques visibles lors de l'autopsie 0U de l'expertise. De nlus,

elles );'cuvent entra!ner une r(~action faussement rosi tiva à la

tuberculination intradermi0u8 simple. Ce qui justifie I t intê

r~t de plus en plus ~vident portf ~ la tuberculination ccrnpa

rativc.

lm terme d June rrorhylaxie bien ITlcnéo g 105 problp

mes aux~uels est confronté 10 v(térinaire sont dos plus impor

tants et n(cessitent ~ue lU on rfvise la st~atégie de la lutte

contre la tuberculose en y intésrant les autres espèces ~ni

males, 0212' dilt-il cornpl1.:.Iuc~r l'éradication, déjà diffici,le

à réaliser en elle-mCmc. C'sst cussi le lieu de souligner la

collaboration gui doit r~gncr entre médecins et v§térinaires

si l'on veut se débara~ser. définitivemen* de la turercul~scw

Nous tendrons compte de t~us ces éléments dans les mesures de

prophylaxie flue nous ë:.llonn proroser peu.r l'éradication èe la

tuberculose b0vine au Rwnn~ao
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Chl\PITRE II

II.1& Ce qui est fait

Nous dirons t0ut de suite oue jus~ui5 rr&sent, au

cune mesure de ']uelr:nw n,"1ture]UE! ce soit n' ~ éb~ :''l:1se ~ l' en

contre de la tuberculose b')vinc 0 .r-.ucune en(!u~te ('le dépistage

n'a été menée; et nIent 8té l'jnspection des viandes aux

ahattoirs (.. t sur les TCIarchôs, en serait tenté: de croire crue

l'on S8 trouve en pays ind8m~0 f~ tuberculose. Il nous ~ara1t

~ cet effet Sdifiant do sruli~ner que les derniers travaux les

plus fouillês dont on dis~osc ~2tent de la période coloniale

(52). Ce dfsintéressernent'1 lQ6c:ard d'u.ne mô.ladie q'.1alifiêe

de fléau de l'élevage tient 3 notre avis, à deux facteurs es

senticüs

- D'une ::)art, l'attitude coml.:ien déDlcrê.ble des

pouvoirs [èublics qui ont lèflqterrps consid6ré l' Glevage commE:~

un sectcur mineur, sans iro::')Ort:è.DCe, voué à la disr·ari ti.en ;

- D'autre partple m~nque de personnel ~ualifif ca

pable de prograrnm8r ct mf~ncr un plan de lutte, ainsi ::jue la

f~iblcsse è:cs r.1oyens mis 2 la di.sposi tion du service dE: l' élcva~i·e.

H2j,S face aux besoins Sèns cesse croissants cm ~~rct(;ines

anlmales et à la chute dramat.i'--;uü de la fertilité des Gels, en

l'absence e 1 engrais chimi~u8sï l'élevage semble susciter de

plus c:r:. plus un regai.n d' int(o.r~t0 Nous osons donc eS~'é~rer que

les maladies animales serent désormais prises cn corn~tc dans

les r·rcgrarrmes d' augmentat.ion 'Iuali tative et quc:mti t,'Otive des

productions agricoles.

Dans tous les C:12, il serai.t hasardeux de vculoir

aprli'iuer ex a,brunta au RW2n tla (les mesures CJui ont fait leurs

vreuvr;)s c1ëms d'autres pays Q Un certain ".1ombre de fact·.::;urs sr y

oP90sent et exigent une certaine adaptation de ces m6thoees

au contexte du milieu.

II.2. Obst~cles ? l'a:-'r'li.cat:ton de la 'Orophvlaxicantitu-.'. ....-0
berculeuse classique au 'Rwi:ln;}a.• =

Ils sont essentL"lle.:.,It:ent au nnrnhre de trois ./ .



- l'homme

~ la maladü~

~ les moyens financiers.

II.2.1. L'homme

L~ lutte contre la t~)2rculGs~ bovine est une entre

prise humaine. Et si les mét.hodes d: intervention peuvent ~tr(' 1

sur le plan techniaue,valables pour tous les pays, la conduite

des opérations devra indiscuta~lem2nt tenir compte nu facteur

humain c' est-à-d ue è. u cornr'ort'2rncnt (~t èe la II1entali té des

persennes sui. l'entreprennent et cc.. lles nui la subissent ~ il

s'agit à~s vétfrinaires et des 61evcurs.

II.2.1.1. L'éleveur

La. mise en p1;]ce de~ différc;ntes étapes de 1,. rrophy

laxie sanitaire nêcessite une collabnration la plus §troite

avec l'éleveur. Ni le caracb?"re prétendument frondeur de l'éle

veur, ni son içnorance cu son att2.chement excessif aux tc:crmi

ques archarqucs ne sauraient justifier certains comrortements

de la part des resr;,onsaJ,les ou m~m8 êtes techniciens. l:\u Rvl~nc1i1 ~

1'éleveur est le plus souvent an:ürÎ1Ethètel:~t au-a du mal ~1 CCl"l

prendre le p:,urr:uGi des mesures drE~c0niennes d' abattc1<ZC d'2 SES

animaux. Aussi doit-il @tre inform6 ~e l'irnrortance êconomis~e

et hy<;riénique è~G la tuberculosi::i. CeL.1 Vé:ut pour la tuberculose

mais aussi pour les autres maladies infectieuses. Toute entre

rris9, toute action de d~velcr~emGnt du monde rural doit tenir

compte de ceux à clui elle) est destiné(:, : les paysans-éleveurs.

Peur n'avoir ['as tenu suffiSè.Mrr:~!Dt coropte du rôle èe

ces derniers r tien des projets de d6veloppement du monde rurpl

ont abouti ~ des 6checs spectaculaires rnal'1r~ des moyens fi

nanciers importants dr-nt ils étai.ent .tsurvns à leur lancement.

II.2.1.2. Les techniciens; les vétérj.naires.
Un plan de prophylaxie sanitaire ne peut être ~cn0

à terme en l'arsence de techniciens coropéte:nts, consci0nts GE

.1.
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leurs responsabilit6s. re personnel nualifi~ fait cruellement

d{·f2.ut au P-wfmda, m~me si. des effol'ts lc\uables sont dé:;l...:yés

pour lô. formaticn du :"'erscnnel nôcf:;,ssê.irp. Cette absence de

cadres en '::uanti té: et en qu?li t6 se fëd. t. sentir sur le terr;'li.r,

aussi bien dans la roli ticrue d' enca(~rement des raysans~él;?~

veurs ~ue pour les opérations de lutt~ c0ntre les mal~dies du

b(tail. Si l'horrme peut représenter un obstacle ~ la ~ise en

plA.ce des diffCrentes êta.pes de LJ lutte ê.nti-tuberculeuso,

les caractéristiques de la malA.ùie 8Ile-~~me rendent enC0ro

plus difficile la tAche du vét6rinaire.

II.2.2. Le m~ladie

Il Gst souvent tr~s difficile d'attirer l',ttentirn

des f)oUV('i.rR pU:blics et encc,re :plus celle de l'éleveur sur

des aff;~ctir:ns enzootie/u.es telles'uE: lé' tuberculose lui, 8('1"'1-

me t0ute [J aux yeux des profanes, ne sont ras aussi dra.matic::ucE~

que les v~térinaires tentent de le faire admettre.

Les caract{ristiques êriz08ticlo0iques de la tuber

culose font ~uielle est parfois cnnsi~6r6e com~e une maladie

important(~, certes, mais sans gravitG car n'entraInant ~ue f2U

de pcrtez visibles. Les 0leveurs ne s'an plai~lent pas et ]es

autoritês s'en ~êsintéressent. La t'che sera encore plus dif~

ficilc an cette pfriode de crise ~Ü l'heure est A l'austérité

età lé" restrj,cticn des c16renses j'ullic:ues. Ainsi donc lU81

que soit la bonne velrmté des technicüms, ils ne Dourront

jouer phünc~ncnt leur r~le s' :i.ls 11 uc',nt ras 2, leur dispnsi tL-r

le minimum de meyens nécessaires.

II.2.3. Les moyens financiers

Il~ repr&sentent le princi0al obstacle à 13 mise

en pla.cc clr;} té-lut programme àe lutte cnD.tre la t_uberculosc.

Il faut df~ l'i":rçent i;'our l' r.ll'ilat du m?t:ériel de èéristn<j8

(':tubercul.ine et accessoires ~ et r;lus enC0re. peur la su}~v'2ntir:'n

è.es cpér-l.tir)lls C ''3hattage 0.EJ; animaux réagissant à lê. ·Ulr.\~r-

culine. .1.
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L'éradication de IR tu~erculGse coQte cher mais le jeu

e.n vaut la. chandellE: car un cherte'l ind",~mne de tubercu

lose est d'une v~leur inestimable. Les différGnts pays

çui se sont d~barass(s de la tuberculose ont dG dêpcnser

cros pour y arriver (34).

Les Etats-Uri 1 c·nt démarr& l~ur prcgra.mme d' é

radicaticn en 1917 ., ils r,nt effectué 378 millions de

tuberculinatinns nend2nt 40 ans et ~battu ~ millions de

Lavins. Le coat t0t~1 de l'opération a 6t6 cstiroé ~

326 millions de dcllëirs u. s. On évalue cf-,pendant le b~;né

fice économique tir0 oe cette érartication de la tupercu

lose ~ pr~s de 150 millions de dollars D.S. Dar an~

La Grande-Bretagne est actuelleM2nt un pays

indemne de tubcrcuL'Fe. Il a fallu :'Jour c'2la dé:penser

rr~s de 130 a 150 milli0ns de livres sterlinq. Lors du

lancement de la camra~n€ l'incidence de la tuberculose

{tait estim6e à 17-18 p.100 du cheptel.

En France los dfpenses Dour l'6radication de

la tuberculose êtaient 6valu6es à 50 milli0ns ee Francs

far an en 1960 ; ~ la rnSme 6poque l'Irlande consacrait

50 p .100 du bur3.;}et tctal du d6;:arterrent (".e l'1-\gricul ture

à la lutta c0ntrG la t~bercu1ose.

c' 8St dé,ne èire sil' cpération ;)cut engloutir

c~es ressour~e3 ftndnci~res im:,ortantes o.C'nt rrèlheureuse

rrent le Rwanda ne (Eq rose p~.s. Nous l'avons èi t, le pays

è6nend exclusiw~rnent: é'e l' aqricul ture 1 secteur, OI Le

peut le nier, mCf.w.:::é (11' tc'utes nRrts.

Tout ::-rrl']raIl'me de lutt€' crntre la tuberculose

ècvra imr.trativemcnt intégrer ce:te insuffisance de mo

ye.ns dans sa strci't(qit. 0' ores e: dé,j à ,nclus p0uvons

ê'ffirmer Ç1ue 1,"1. méth(,(:e améri ":éünc n'est pas envisagea

t le au Rwanda eu 00ê1re à Ir faibll;sse rJ.8S m0yens finan

ciers et au taux ,:-jlev~ d 'infe ::ti011 du che;Jt:cl. Quant à

./ .
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la rn6thode de Bang, olle est difficile è mettre en Deuvre en

rais0n de la faible Etendue des explcitations nui n'autorise

r Ô.s trois 61evac;es st:ric'Lem2nt s,:jrares • 1. 1 étude du cotlt éC0=

ncmü.Jue du rr07rélmme èe lutte contre la tuberculose, cons1dc=

r, tian fa.i te des resse urCGS financipri~s du Rwanda nous chliga

2. choisir les méthodes à le feis les :::üus rë'tiC'nnelles et 138

rlus r6alistes. aue è€vrait-('~ alors f~ire ?

II. 3. SchéEI'3 ,~T(). 'lutte contre la tuberculose bovine au,
Pwanda

Il reI,cse su'!! trcis:"16ments è: 1 im;-:,crtance sensible~

!tent ~gale :

- Une léfJislaticn sanitnire adé3pt(o ÇUX conditions

dtu milieu,

- l' riduci".ticn sanit~ire des ;::,cnulations

- Les opéraU.ons de à.~~ista.0'\~suùd..es de l'aba-ttage .des

inf()ctFs.

On ne I;'ell-b. esrôrer rnener \lne lutte contre les rnal''l/lies

c('.ntagieuses en. 11 absE·nce <l'un texte. lé(]é.tl d€ rclice sani tail.".?

définissant les modalités rrat~1U2.S èu dér0ule~nt des opéra~

tions. Au Rwanc12. un tE:,l texte eXis,"=9 Tfr<;l.is il é':. besoin d'être

è.ctualisé car il di''.t<; r3.es ::-:'rerriers mol~l'ts (k~ la ~~8riode colo-

niale.

.1.

effcct-
comme
Conc d'une extr~me nCcesslt6 avant le d6marrage

la lutte, dans 1.;:; but c1'~n délimiter le cadr(~.

Il ne r[~:)c\D.è plus da.ns sa c0nceptL." 2UX exigences

èe l 'heurp.un exemple fral)j);mt est que dans co "exte la tuher

culcse et les bruc211.c,sei> animales ne sc.."'nt pas c, sidérées

des maladies Ifc21~nent contagieuses mais sL lementcomme -
t 'il J(' sUne rE':mis.:::! Èi J'our t .. • ...... r.~.. '.des maladies -.rênsllu-SS .) .. .,; • ...V~ ~
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II.3.2. Formati8n et information des éleveurs

Nous n'insisterons jamais asse~ sur le r~le de 1'6

leveur qui conditionne èans une 1~rge mesure le succps de l'8n

treprise. Une C'i2uvre ~e prc':~a(jçn<J.e dc]rande enveréTure devra

eonc ~tre rnen~e en VU0 de sensibiliser les éleveurs d'une ~art,

~t la pcrulati~n t~ute enti~re d'autre ~art/sur l'int6r~t de

la lutte contre la tutercu10se. A cet cffet,liutilisation de

la radi" reut ~tre dl un a):'f',ort inestimaL'lc: car, avnns-nous

eit, la grande rnajnrit6 de l~ r"pulati~n n~ultù est analpha

tète et ainsi ne ',')e 1.lt ti.rar nrcfi t des ic'ur!:(Hlx dent le tiracf(j
~. " •..1 _

et la diffusi0n s~nt ~'ailleurs limit6s. L~ radin, elle, est

èe plus en '['lus pCf'ulaire, jus','Tue (:,ans les coins les plus re

culés du paY5. L0G Croissions ser0nt r0alis6es en l~n~ue natic

nale ~ l'intention dos paysans-~leveurs. Ils seront mis au cnu~

rant de l'incidonce- f:c0ncmüluc et sani té-:üre de la tubercu10se

ct de la nêcessit6 des diverses éta::,es c1~ l:=:, rrophylaxie à la

c::uelle ils sont cc'nvJ.és à couC'érer. CG n'est cu' apres nvüi.r

compris le pnurquoi ~cs mesures radicales ~rêc0nis6es qu'on

peut espérer les voir collahorer Èi l' (3ri1dication âw la tupercu u

lose.

En nlus des émissions ,~ la radio v des réunir·ns aussi

fréquentes C]U2 r'ossj,bles seront 0rganisôes Gntre tleveurs et

technicienS chargés d~ ln lutte en vue de cr2er un climat de

confiance de nature à favoriser le hon déroulement de la cam~

ragne.

L' éleveuJ; a~.-l'\rendra plusieurs notions essentielles,

notamment ~

- Eviter lé. pr0miscui té avec les hovins et les autres

Espfices dnmesti~;uas ::ui peuvent ~tre sc·urccs de maladies [l0ur

lui et sa famille. J,; cil la nécessité de leur cC'nstruire des

abris à part ;

- Elimircr 1e5 aniIfat1x ~.gés ~:1ui sont les ['lus sus

pects de tuberculu.:;c car ils'agi t d' um~ malaàie chroniclue.

Ces animaux s()nt lkr:.c uotentieller.lent les ~lus dangereux et

seroni: venc1us le '~lus raDf.~~.'J'1'1e.flt ~0s5i"11(~. /" . . .
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- Respecter les r?qles d'hygi~nc de la traite et dü

la conservation du lait pour éliminer les causes de contamina

tion extrinsèque de ce produit.

nn insistera sur le fait que la vache peut être ~

l'origine de la cont.::l.rrination de l' hornrnr,:; nart.iculiè> t:"ernent à

travers le lait. "La tuberculose est la rnalaeie des buveurs

~e lait crO". (Il sVagit bien sOr de la tuberculose d'origine

bovine). Ce qui justifie la nécessité de fajre bouillir le

lait avant sa consommation à l'état frais ou à.prps caillage.

En effe~ la fréqupnce relativement importante des

lésions de tuberculose sur la. mamelle invite ,]. prendre des

rrécautions pour éviter la contamination par le lait.

Mai~ telle la langue d'ESOPE g cette propagande peut

~tre la meilleure ou la pire des chos~s g bien faite elle est

indispensable; rnalconduite elle est plutôt néfaste. Il s'a

gira moins de pr&senter l'animal et les proJuits d'origine

animale comme un &pouvantail que de montrer qu'en dépit de leur

ind~niable intêr~tp l'animal et ses produits peuvent dans cer

taines circonstances t:tre dangereux pour le ccnsomrnateur.

L'éleveur représente une pièce ma!tresse dans le pro=

<.:<ramrne de lutte contre la tuberculose 'Jue l'on ne pourrait

négliger au risque de voir êchouer tout le plan.

Une fois la formation de l'élev8ur entreprise, l'é

radication sera obl.igBtoire car les opératicns volon~aires

n'ont procur§ çue des r6sultats limit6s dans les pays oU les

fleveurs êtaient Dourtant mieux organj.s0s.

II.3.3. Rfalisation techniaue
+

La mét~hodE: suivi.e pc.ur faire c~:israrattre la tubercu

lose d'une région cu f'un pays dépend dG la fréquence de la

roaladie, des m~th0dcs d~61evage en vigueur, de l'attitude

psychologique des éleve~rs et des posslbilitSs financi~res

Four soutenir la effort r.u :oL'm dl ér"lèicati0n.
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Ces diff6rents 61èments constituent las piliers de la lutte

contre la tuberculose.

Comment vont se dérouler les di fférentes or,érations ?

II.3.3.1. RecenS6ment et marouaae des aniroaux
.' ,,:

Il est en effet illusoir8 da mettre en place un pl~~

de prophylaxie si l'on ne peut garantir qua tous les animaux

reuvent ~tre rasse~bl€s uidentifiés ct tuberculinés.

A cet égard ,le systpme d'É'lev~ge strictement séden

taire du FwandaRntièremcnt cu presque aux mains des Daysans

éleveurs ,s'y pr~te v~10ntiers. Ce recensement reut s'effec

tuer suivant les d6cnupaq€'os é!.dministratifs v en commençant

~ l' échelr:m le l~lu5 b2S de la pyroroide ad.rrd.ntstrative. Dès

ce moment,la collabc'ratinn tripartite v~t6rinaire - autorit~s

administratives - .p~ysans r:~()i t jouer pleinement peur espérer

venir à bout de la t~che.

Des àgcnts charg0s de ln vulgarisation agricolû et

zootechnique devront recl:voir une fr'rmation accélérée S0US for=

ITe de stages ?ratiques pour leur nermettrc d'dcqu6rir la tech

nique de marcl'.la9Cl au fer rouge que nous J."r0poscns. Les veaux

seront marqués à trois mois d'âge. Un req'i.stre sera. ouvert

(Ù ser0nt notôs tous les mouvements (h~s animi1ux : ventes 

achats - naissances = mortalités .••• Cette opération, il

est vrai, risque d'~tre lcngue. Mais ne vaut=il pas mieux

commencer un ?GU ti'l.rdi '\. ement avec le mëximum de chances de

succès plutet que de àé!'1arrer tri"s rapidE::mcnt pour s'arrêter

l'instant drapr~s ?

Il est possible d'entamer la lutte dans une des régions du

rays pour l'étendre 8Tlsuite à l'ensemble du territ()ire nati)~

nal.

Lorsque l'on aura parachev~ le rGcenseroent et le

marquage des bovins, nous p~sserons ~ la deuxi~me phase de la

lutte : le dépistase ces animaux tuberculeux.
./ .
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II.3.3.2. Sondages tuberculiniques

Il f::!st indispensable de df.:,terrniner la fréquence et

la distribution géographique de la tuberculose. On y parvient

rnr des tuberculinatiC'ns sur des 0rnu?--=s d' ;-::chnntillr:ms re

rrêsentant. l'ensemble de lapC'pulati0n hnvine f~t par l' inspec

tion des viandes. Ces sondages peuvent ~tre effectu&s scit

selon un rnrde dispersé (inttresse l'ensemble du territoire)

soit selon un mode dit concentrf:. Dans ce dernier ca~ la lutte

débute tians certaines rÉ:giC'ns bien dGtf.Jrmin(;esg choisies seL)n

rlusieurs critères (aèrninistratifs, zootechniques·,.) pour em

~rasser ensuite tnutes les r6gions.

A queLlue chose malheur est hon ! L'cxigulté du te:t:=

titoire national, sourcl? de rroblèmes insurmontables, est f::l~

vorable ~ une lutte d' enveraure touchant d,J.ns le même temps

teut le cheptel.

Les infnrmations recueillies indiquent quelles sont

les régions ou sous-r€gions tr~s infect(es, indemnes ou peu

atteintes.

D'après notre enquête, les régions du Brugescra et

êu Mutare ser~ient les plus touchées.

a) Cheix des mCthcièes de lutte

Les mesures prophylactiques ;) aà.cIlter découleront
du taux d'infection d€cel( dans le cheptel. Elles oeront donc

différentes selon 1ue la région est peu ou tr~s touchée.

a .1. Les ré·-.::;ic)ns fcrtement. infectées•

Lë. méthode ê.méricaine n'ost m~me pas imagin'ble.

En effet, nous l'avons vu, les possibilit?';:s financiÀres du

rays sont des Dlus faibles. Quelle méthode adcrter alors?

On admet en gén8rnl que lè". composi tien du chertel se renouvel

le compléternent ou fresque teus les 8 an~~. E'të\l1t donné que,;

les vaches adultes sont en grande partie rcsr~~sables de la

lropag~tion de la tuberculclse bovine, ~t que c~s animaux sont
./.
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les '~'remiers ~ disi:arê!tre du trou['ea.u q il suffir~.it ~ notre

ëvis, d' empêcher 1 v infection des jeunes p::-:,ur obtenir une ré'"

êuction sensible des cas de tuberculose en l'esrace de 8 ans

Mais peut-on y arriver ?

c'est r0ssi~le si l'on parvient ~ isoler les jeunes

aussi tôt aprps la nédssance , ·'ê.!n d' autr·?s termes si 1 ~ on ap

r1ique scrupuleusGmént lé'. méth6dè de J3'J.ng.

Toutefois: nous l'avons ID0ntré à plusieurs reprises, le paysan

rwandais n'est p,J.fO en mesure de ccndui re tr,)is élevages stri.e··

tement séparés sur une explc\itatinn 1~j~ draM~tiguernent fort

rêduite. Et d'ailleurs le ?currait-il que le rrobl~me ne s'en

trC"uverai t. l'as r\..~:s ',1 U l'Dur ê\utant. Faudrai.t-il encore gu 1 il

dispose de suffisamn)ent de matériel d'élev~ge pour les trois

groupes d'animaux! Cc qui est loin d'~tre le cas actuellement.

Toutefois dans 1(~5 é:levé'lges en ranches coll.ecti fs du Mutara

et du Bugeser~r la conduite des ê18vages reut rerrnettre un

isolement rigrmreux des réagisscmts à. Ifl tu!.)erculine

œs animaux sains en attendant leur élimination vers les ab2t~

toirs.

Pour éviter ln vente des bovins ttwerculino -posi

tifs à d'autres fins çue pour la boucheri.e; ils devront ê:tr3

marqués d'une lettre T indélébile à lioreille (ou ~ la cuis~

se).

Et la population sera informee que les bovins mar

Qués de la lettn~ "T" sont suspects de tuberculose et ne doi~

vent en aucun cas ~trE incorporés dnns les autres trou~eaux

['our l' élevaqe.

Dans los "lutres r~i()n5!i f()rb~ incidence de tuber

culose, la même b-~chniCTue pCJurra être utilisée. Lorsque l' isc~

lement des animaux rositif.. ne 5era ~as possible, ils seront

~'référentiellem2nt envoy(>s ."1UX abattoirs et inspectés minu

tieusement. Les carCnSses, ~~rties de carCdsses OU abats por

teurs de lésions tubercule12ses seront saisiS et les parties

'/'
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saines livrées à l~ consommation publilUG. En etfet il nous a

(t~ donn6 de constater, ~u cours de l'inspection des viandes,

gue les bovins rwè.ndais f0isaicnt beaucoup plus de H;sions

rartielles que totales. Cette procédure ~errnettra d~éliminer

raDiderncnt la tuberculose m~me si l'on ne disncst~ na.s de be"l.U~'.. .A "'.

C0UP de moyens financiers.

CependRnt t~us les animaux cliniquement atteints de

vront être im~6rative~ent abattus et dans les d~lais les plus

brefs. Mais en l'~tat actuel des conn~issances sur la tubercu~

lose bovine au Rwandq,il êppara!t que les régions du BugeserR

et Mutara seraient les plus touch6es.

Il nous serr~:le donc nOlmal que le gros des efforts

soit à'abord ~orté sur ces zones,quitte à étendre ensuite la

lutte à l'ensemble du territoire nat.i.onal. Plusieurs raisons

reuvent étayer n0tre rropo5ition

- il s'agit de régions encore saus-peuplées oü las

l c-5sibili tês de diSvelcppernent sont offertes il l'élevage.

- l'élsvage repr6sente la rrincipale activit6 et le

lait la source ess8nti~11c de 9rot6ines "nimales des ropula

tiens qui se trouvent a.insi dan0ereusement exrcsées à la tuber-·

culose d'origine bovine. Ce sont l~, ~ nctre avisçdeux raisons

majeures qui devra.ient incit.er les rœp,ons::lbles à concentrer

les forces disponibles dans ces régions dr~levage.

a2. Les régions peu affectées par la tube'rctilase bovine

En zone PE'U touchée, le but. visé est d'éliminer au

rlus vite les SGurces d'infection que sent l~s réagissants ~.

la tuberculine. Si 1 0 infection est f.üblo u le df:pistage à la

tuberculine et l'abattac;e dos r6agis5:3.nts permettront d' ass!li~o

nir les troupeaux très rapid~(mt. Evidemment une certaine

subvention est à i'révoir .fin de r·ermettrc ë\UX fleveurs trm

chés par ces mesures de fraItchir sar .strop de. décr8ts ce can

difficile.

Au cours du d~pi'tage il :nudra tenir compte des

~nf~illances toujnurs possihles. Le ~s1u'on suarcctcra une in

fection par des mycob2ct6ries autrel; lue M. bo vi}." le test

.1.
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comparatif utiliB~nt simultan~ment les tuberculines aviaire

et bovine pourrn être mis en oeuvre pour rrécisel :e diagnos

tic. Les d?faillance8 var dffaut sont les plus 0raves parce

çu'elles laissent ~ersister dans le che~tel des animaux conta

minés au ~ilieu des troupeaux assainis; annihilant ainsi tous

les efforts junquc-15 d6ploy~s. C'est ce qui peut expliquer

l'échec ou certains piétinements de ~ro2hyl~xies par ailleurs

t'len conduites D Serc1nt consid('rés COltlmf~ tuberculeux

- les Drimo-infpctfs latents d~pistts par la tuber-

culine,

les .9nimê'.UX présentant des si_snes cliniques rap

portables à l~ tuherculose

- les sujets non r0agissants suspects d'anergie ou

exposés â une c::::-ntamination tnévi tablE~.

La 1écisi.cn du vétôrinaire d' (Hird-ner un animal r:3··

sul tera ~ la feis df:: l' information clinL~ue (';t aller9010giquc

individuelle, et de IVinterprêtation qu'il conviendra d'en

faire par rapport nUX informations recuGillies sur les autres

animaux du tr0upeau.

li.insi donc,l'élirnination des bovi.ns ?UX abattoirs

rermettra l'assainissement plus cu moins ra~ide des €levages

avec relativement D8U de dépenses publiques.

Mais rour abrutir 3 des résultats tangibles, cet

effort devra @tre fourni c0Ilectivement,c'2st-~-diretoucher

toutes les expIai t,~_t icns de la région :'i assainir cn ro~me temps.

Faute de quoi, les élevages rest6s Gn dehers du plan de pro

phylaxie seront ~ l'oriaine de la réinfectton de ceux en voi~

d'assainissement. Les animaux reconnus tuberculeux devront

~tre abê'.ttus dans un délai à prÉ'ciser par 1~ l(:gislation sa

nitaire. Le choix de la période d'intervention peut aussi

avoir une certaine influence sur les r8sultats de l'opération .
./ ..
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b. Moments d'intervention

On interviendra de nr€fêrence en spi~ons peu plu

vieusos ; c'est~à~dire depui.s le meis de juillf't jusqu'-a

fin janvier. En effet f si presqu0 toutes les localités sont

desservies ('é\r des ristes en t.errs carrc1ssabJ.es et bien entre~

tenues, ces v()i0~, de: communication deviennent trf!>s difficiles

~ emprunter en saison de pluies. De Dlu~ les rluies dillu

viennes peuvent ausei perturber le hnn dôroulernent des opéra

tions. Mieux, les animaux sont faciles à regrouper en saison

sAche car ils errent ~ leur quise dans les champs libérés

des cultures.

II.3.3.3. La d0ginfection

L'éliminaticn des bovins tub(?rcuh~ux st:"':ra impérati<s

vernent suivie de d0sinfection des 0levaqos. Il s'agit l~ d'une

opération fondamentale. Pour être com~lets l~ tuberculinati0n

et l'abattage dos r6a~issants d0vront ~tr2 suivis, autant

que faire se peut q de désinfection en raison du caractpre ubi~

Ciui taire du. baci.lle:! tuberculeux et de sa granèe rêsistance.

Toutefois,d0ns notre rays, cotte méthode restera

rendant longtem:~:,s (;!HCCre un voeu "'ieu~.CÎ)mmc:nt,en effet. ,son'::cr

È' d€sinfecter les enclos dl épineux ou d' cU;.1h0rbes qui servent.

de Kraal pour les bovins ? Tout au plus 11ourrait-on envisa~er

cu plutOt exiger le nettoy~ge correct du Kra~l pour que soit

enlevé tout le t:us'1ier cui sera ré~)andu da.ns lbs chamrs. La

litiFre (quand il y cn a) sera rencuveJ6c le rlus fréquemment

rossible. Autant avouer tout de sui te' c;:ue la désinfection sera

le maillon fai1:::1C' Q0 notre plan de lutte.

II. ~. 3 • -1. l\m~üloration des candi tionsc1 "entretion des

nnimaux

Par~llèlemcnt ~ ces méthodes spécifiques de contr~

le de la tuberculose ~ans le cheptel, on s'attacheraâ renfor

cer les défenses non sp6cifiques de l'animal par l'amêliorati~n

des conditions d'entretien.

.1.
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r0US pensons effectivement qu'une bonne alimentation constitue

ô.ans une cert:üne mesnrc une excellente défense, pour autant (rue

l'animal ne s0it pas exposé! une ccntaminatinn massivû. En cas

f'infectinn, un animal hien entretenu fera 10 rlus souvent une

tuberculose localisée.

Ainsi face ~ la dêqrad?tinn dGS r~turagos naturels,

l'accent sera mis sur les cultures fcurra(:;ères qui cornplpteront

êvantageusement la Aaiqrc ration d'herbes récoltées sur les

rarcours, particuli~rement en saison sèche. Mais l'anim~l pour

rait tout 1ussi bien tirer prGfit des sous-produits de l'aqri=

cul ture qui en 0ffnJ une LJ.rge g ..:unTI1e. Los ffi8th0des spécifiques

~t non srécifigues, ~rpliqu~es scru~ulcusement, permettront

~'extir~er la maladie eu chertel. Il faudra tcut faire pour

tviter une rfinfcctior des élevages assainis o

II.3.3.5. Prévention d'une nouvelle entr6e de la maladie

Pour ce fRire,le c0ntr~le du mouvement des ~nimaux

tant RI' intérieur r':u f,ays qu' <'\ux frfmti~rGs est indispensable,

Cela est p0ssiblo 0r~ce ~ l'instaurati~n de certificats Sèni

tairos. En effet,la situatinn sanitaire des rays frontaliers

risque de limiter les fruits d'un trav~il ~ussi laborieux. La

tuberculose bovine s(;vi t è.ans les Etats vc-'isins ~ans des Drr
)

[Orti0ns innuiétantes rarfois.

En Ug~n~a, CARMICHAEL citê ,ar PRITCHAR~ et ~l. raD

rorte 0ue la ~rovinçe ug~ndaise d'Anknlê est fortement infec

t~e (~S). M'POSHI et coll. (39) ~u ZaIre,signalAnt que la tuber

culose est trAs rê~anfuû sur des b0vins du Nore-Kivu ; tandis

gue le Burundi,~ en crnire BEINHAUER {B),serait relativement

[eu touchê. En co qui concerne la Tanzanie, nous n'av0ns pas

ru trouver des rensei~nemGnts sur la tubercul~se ~ans ce ~ays.

L'exé'lmen dE' la cnnfnrmati(m géographique montre qU2

le passage èes .:::min'aux est èifficile ~ntre lE' H\'mnda et la Tan

zanie en raison .:7(; la rivière l\:KN-;EPl\. qui n' 8St ['as 0.isément

franchissable. Avoc le Burundi le ~)aSsRgG 50 fait aisément à

travers la rêqion du rugRsera. Le àanr;er CS';; autrement ;)lus

./ .
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ç:ranè avec les mOUVEmf.:nts .::err'ftuels de bovins de part et d ~ au

tre de la fr0ntH'~re nn::ndr·-ugandaise dans la. r{!Ç"ion du ~~utara~

Vers le Zatre, le fluy èes animnux se déroule ~u Nord-euest

rar la fenêt,re de GISENYI et au Sud-0 1Jestr;:s.r CY1\NGUGU essen

tiellement. La surveillance de cos points 2e rasse (vnir c~rt0

nO V) reut permet,tre èe limiter les àég~,tB. Pc,ur !)d5server Je

rrcilleures chances de succps à l'0[!érp.tion g une lutte concer

tée devrait être cnga~€e dans les pays cnncern(s. Les organis

rreg rêgionaxx que sont l~ C.F.P.G.L. 3t l'O.B. K. ~curraient

int6grer la lutte contre les flénux des élevB0€S dans leurs

ections C(lIT'.munt~s. Ce crui renforceraitt ri' autnnt leurs relations

~t faciliterait les ~changes,ét"nt entendu qu'il n'y aurait

r lus aucun risqua de voir le b€,ta1.l {~, un E~ays contaminer les

élevages d8 l'autre.

~ugucl CAS les r€sult?ts seraient sDectaculaires et la sur

veillance des frcntières inutile.

Il ncus faut rappeler ~ ce sujet que la ~rcrhylaxio

èe la tubercul(~se ne sC'uffrc pas è.'.J. "'1Gu-?rfs. Sil' on n'est

ras dfcid@ ~ arpliquer de façon rigoureuse tcutcs les mesuras

ë-èoptées, rien ne sert de commencer. Nnus insisterons aussi

sur le fait que. la lutte contre la tuberculose est une oeuvre

fe longue haleine dont les r6sultats ne sont visibles qu'aprês

res délais relativement longs. Aussi ne faudra-t-il ~as slat

tendre à voir l'aboutissement de la lutte du jour au lende-

rr ain.

Si d~s r~Ys ~lus 6cnnnmiquement armés cnt rois des

ë~cenni2s peur se néb~rr~sser èe la tuberculnse, co~bien en

faudra-t-il pnur le [(\-,'and0. ? M.ais qu' im['orte, "l'avenir arrar

tient ~ ceux lui savent se lever t~tn.

Mettre en rlace un nr0grarnme anti.tuberculeux ne suf

fit Das. Il fi1.ut p0uvctr en ûvaluer les résult2.ts. Cette €va

luation doi t m~me f::üre rnrtie intégrante du programme afin

e'Otrc en mesure j tout moment de C0m~arer les résultats ob

tenus aux nbjectifs fixés et faire les r8c'1justE'roents nécess~ircs•

. 1.
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c'est ,~ œ niVE<-"lu r:rue l' ins~cti~m (~es viandes 6cvient un part.enai
re privilfqié et ,::; r,a.rt entit,re de la lutte contre la tuber~

culose bovine.

!I.3.3.6. L'insnecticn des vian~es

EIIG fournit un bon terrain cl' ob:3ervëltion et de c()n~··

trnle du ret0ur ~ossitle de la roaladie. Mais l'inspection e3t

l'oeuvre des v6tfrinaires insrecteurs. Bien fermés et techni

cuement compêtents, ils fcurniront ~es rensoignements utiles

ecu lieu de reP1".J1:tr les r8d.stres èc (1nnno,::s. le :.:lus souvent

inexploitables. On mesure d0nc tnute IUim~0rtanco que nous

eccordons à l~ f~rmatinn des nerscnnes charg&es de l'inspec

t.ion. Selon l'adaryc rcpulaire -la r1us ~elle femme du Monde

ne [eut donner que ce qu'elle a",de rn~me le meilleur insrec

teur ne fero. '1118 cc: (iV' il est ci"l.:'é'.ble GE: f:lin:'. Et si Ses

connaiss~nces nc sont pas ~ la hauteur, sa t~che sIen resson

tir~,si bonnes ryuc soiünt ses intenti0ns. Des s5roinaires, ~es

cours de recyclaao ct des sta0es pratiques sarent crganisfs

~ leur intention. ~insi seront-ils mieux rrC~ar6s pour remrlir

le devoir ~ui est le leur : rrotPger la snnté des consomma

t~urs et denner des indications sur l~ situation sanitaire 1u

cheptel de leur ressort.

L'ins~cctcur ~evra prendre sn tSche au s6rieux. Il

rrendra bien soin de fournir,! toutes fins utiles, des rensei

snErnents sur lUoriGine, le saxe, l'~~e (si 90ssihle), la r~CG

{es animaux reconnus tuberculeux ,~ l ',"\l:nttcir. Dans ces con-:i

tions il sera ~ossible pour les rcsronsahles de la lutte con~

tre la tuberculose Cl. v{valuer cu de faire le :':'0int sur la si

-tua-tion. L'intér~-t du -marquage trouve ici toutC! sa justifica~

tien.

JOHNSON (33),aux Etr.ts-Unisur~contG comment la è6

couverte des cas de tuberculc~e à l'a~attoir a conduit ~ rê

v61er une 6rizontie ~F tuberculose hovine ~ans l'E-tat de

ÇEORGIE, survenU0 P. la suite du r~lâchoment ~~S mesures sa

ritaires d~fensives. Lans le$ trou~eèux t~u~hés, en effet, les

(leveurs ave.ient OI:1is èe fê! r8 la tub'3rcuJ.i:.1at.ion et li iso-

./ .
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lanent des bovins nouvelleme:nt introduits. Ceux-ci se trouvaient

être infectés et ont eu tout le loisir de propager la maladie dans

les trcupeaux jusque-là ind€~nes. Cette anecdote est assez signi

ficative.

Cependant, ce banc de contr~le systêmatiqu€ que consti

tue l'abattoir et d~mt bénéficie la l':'Iédecina vétérim'l.ire, a, r.C'ta'11·~

ment ëens les prerni~res ann(:es de lutte co~tre la tuberculose,

ouvert d'âpres discussions. pnur les propriétaires d1animaux en

effet, les lêsions visibh..:s ont soules valeur de preuve. Or l'ab

sence èe lésions macroscopi~ues constatées ~ l'abattage sur un

bovin rêagissant, n'autorise en aucun cas à induire que l'animal

était en rêalitê j.ndernne, des lésions tr~s discrêteE ayant pu

~chappEr à l'examen.

Màlgré tout, l'inspection des viandes demeure un outil

indisp€nsable à la lutte. Il a été aussi constaté à plusieurs re

prises que lorsque la lutte commençait à porter ses fruits, les

responsables s'en dêsintérG~saient p0ur s'attaquer ~ une autre af

fection. Nous partageons ~ ce sujet les propos de TOl~A et FABIANI

(58) qui disaient que " ••• des contraintes financiêres obligent

les divers g0uvernements ~ lirniter,en rnatip.re de santé publique,

la lutte ~ des priorités dont la plU9êrt des Z00noses sont e~clu8s.

Et,m~rn€ si un effort financier a ét6 consenti [-ur s'attaquer ~

une zocnose dominante, les succps obtenus incitent souvent à ac

corder les créèits ~ d'autres taches jugées plus urgentes. t,a né

cessitl de consolider les acquis n'appara!t ?as êvidente et cette
action aura êtê vaine ••• ~ L'exemple de la France est assez probant.

Selon PPETNET (16) le taux ëE~ persistance t'le l'infection a i§té de

0.26 p.100 en 1977 contre 0.17 p.100 en 1976. L'auteur attribue

cette remontée statistique èe l'infecti0n o~servée èepuis 1976 ~

un certain relacbement de cette lutte antituberculeuse. L'effort

important de lutte centre le brucellose avait diminu~ l'attention

exig~e des êleveurs et des vétérinaires par la tuberculose.

Ceci pour dire que toutes les mesurt'~s adoptées devront

~tre permanentes m~me ~près l'êraèication virtuel~e de la tubercu

lose. Il ne faut jamais s'endormir sur ses lauriel\s.

.1.
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Il est donc indispensable peur le maintien et l'amélioration de

la situatton que persistent la volont€ et l'3s moyens d'exercer

une vi~ilance constante, sous peine de voir en quelques annfGs

réduit à néant le b~néficG d'un travail qui aura coOt€ tant d'ef

forts.

Dans ce combat de géants qui oppose l'horml1E:, 2\ la tuber

culose, il faudra toujours <,<voir â l' espri t le r~le ëes autres es

pèces animales dans la diffusion et le maintien de la ~aladie Ch0Z

les bovins. Sans oublier évidemment l'homme, centre de nos préoc

cupaticns.

II.4. La lutte centre la tuberculose humaine d'orioine ani~a10

Lorsqu'il affirmait la transmissibilit~ ~ l'homme du ba

cille tevin, KOCH vf)yai t déjà dans auel sens devaient. être diri<;é,;[)

à l'avenir les mesures de protection de la santé publique contre

le dan~er de la vianëe et surtout du lait tlli~erculeux. Malgré son

revirerrent plus tard lorsqu'il dira que l'hornm~ n'était qu'excep

tionnellement atteint et qUE,par conséquent,la tuberculose humains

d'ori0inc bovine né néc8~sitait aucune mesure préventive particu

lière, l' ièêe était lancé-.::: Et les prcrriers jalons posés peur la

lutte contre la tuberculose - zoonose.

La tuberculose hwraine à bacille bovin est en ~tr0ite

relaticn ~vec la maladie des bovins. Elle est rare dans les pays

ou régions où la tuberculose bovine est rare ou a été élimin~e.

C'est êinsi qu'il existe des pays où la tub2rculcse hltmaine â

M. bcvi~ est inconnue pour la seule raison que l~ tuberculose bc

vine n'y est qu'exceDtionnelle~entd~celée. C'est le cas par exero

?le du Japon, des Etats-Unis •••

De l~ ~ dire que la meilleure lutte contre la ~ubercu

lose humaine à bacille tovir consi.ste en l'éradication de la tu

berculcse animale, il n'y a qu'un pas ~ franchir. Et nous l'avons

franchi d'autant Dlus volontiers gue des faits constants nous don

nent l'êison. HtJ13LART et .MOINE (31) ont montré qu'au Danemark, la

fréquence du bacille bovln éans 13. tubercul'.)se humaine était tr?>s

élevée en 1947 (en rais0n de l'infection élevé~ chez les b~vins).

Elle a ensuite sensiblement èi~inué èu fait de l'assainissement

du cheptel et de la génêralisetion de la pasteurisation du lait •

./'
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L'~tude de l'incidence du bacille bovin dans la roalaoie

humaine èaDs le monde (Tableau XXIX} de
1954 ~ 1967 permet ë-e constater \u'elle était trAs élevée en Alle

maqnel' en Australie •.'\ la m~me éro'!ue elle n'était que i:J.e O.lp.10';'

aux Etats-Unie. Cette frAquenca ;tant en relation aVQC l'infoction

d 11 cl'H~ptel Fais aussi av(~c les habitudes alin'P-ntllres.

Sur ce tableau nous r2rrar'lUCns aussi que la Fr~nce pré

sente l'incidence la plus faible du bacille bovin Jans la tubercu

lose huma iI1€ ( 1 , 5 •p.. 100) alors que la tub(,;rculose bovine y étai t

plus repandue.

TABLE.l\U nO XXIX

Fr&\uence du bacille bovin dans la tuber

loge humaine Ge 195~ à 1967. (Source HU

BLART e::t MCINE (30)

Pays : Nombre total de .:Norobr0 de P.IOO
:cas de tub0rculcse :bacillefl bo:

vins
:---------------:--------_.--~~~-----:-----------:-~~-~~--:

: Angletel:.re 3456 137

:--_._-----~-----:----------~---~----:-----------:----~~--:

: lt~·~tralie 26 6 23.1

._-------------_._-------------~---_._---------_._-------. - ...
: Danemark 2a7!" 83 4 .0

._----~--------_._--------~--------_._---------_._----~.__ .. . ...
: Et.ats-Uni~ 2000 0.1

:---~----~------:---------~--~-~----:-----------:--------:

: Tchécoslovaquie 134 ··
:---------------;---------~~--------:-----------:--------:

: France 235'71 367 1 • S. :

:---------------:-------------------:-----------:-----~--:

Allemagne 7161 758 1C.5 ··
··

GORET et coll,. (28) en attribuent la raison à la prati~:uE. bi.en
ancrêe dans l'esprit des ménagèrFs françaises de faire bcuillir

le lait avant sa consoromaticn. ./ .
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Cela semble vrai j;;uisque èans d'autres pays où le 1,9.i t

n'est consorrrné qu' '~r'rès ébulli tic n, le r'0.urcenta'Te èc tub(Jrculosc

humaine ~ b0cille bovir. serait fédble : exeMple Inde, Gr': ce , Chi

ne ••• Mais si le traitement des eEnrées alimentaires par la cha

leur a pour effet d'atténuer sensiblement les risques de conta

l:,Tian de 1 uhcInrne t;:'ar le bacille bcvln, l' érèdication de la tuber

culose bovine est l'unicrue moyen ëo faire disparaître lUinfec

tian par voie resrJirëtoire et diçestive.

ULe fois lé'. lutte contre la tuberculC'se hovine amclo(e

au I(wanàa ,et t.ouje urs dans le souci de favoriser la l::'aisse de lé',

fréquence df: M. bov-t.6 èans la tul'crculose humaine, n.ous proposons

les :l: 3sures auivantes

a) Le reppect strict des rêgles d'hY0i~ne de la traite ~ s~-

v().ir :

le lavage dûs l'nains ët.:: la part du tr'1: reur (f:,d !,!ossible

à l'eau savonneuse) êv~nt èe ~roc(der à la traite;

- le nettoyaqe (~:e:: ust€;nsile~ et instruments ('!e traite

ou de conservation du lait avec de l'cau bouillante ;

- nettoyacc C0rrect ~u pis.

Ce sont l~ çual'!ues principes ~l~mentaires d'hY0itne.

Il faut l0s resrecter scru~uleusement si l'on veut jvitcr une
",. "

contaminaticn Gxog~n~ du lait au cours ee la rêcoltc ou dE la con-

servation du lait et des produits laitiers (même en deh0rs d'une

'1uell")'}nque yaladie transmissi.ble Dar le lait).

b) Le lait r€col t,é devra ~tr(-) traité par la cha,leur 0 "La tubpr

culose bovine est avant tout une maladie des buv~urs c~~~ lait cro."
(28) •

Dfns les pays nantis, le p3steurisati0n et la st@rili

sation du le i t ont remis dl écarter le srect.re éJe 1.':'. cc,ntasiOIl ~

trav2rs ce prcdui t et ses d8riv~s••'!iu Rwanda comme dans maints

autres pays en d~veloppement, ce~ techniques s~nt encore [eu r€

pandues. Il nous faut donc proposer des proc~4ts sirnnles eans leur

application mais tout aussi efficaces.
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Dans les exnloitaticns aqricoles, le lait sera bouilli

avant sa consomnation ou sa conservation. Il sera três difficile

dtaprrécier le niveau d~application de ce procèd§ ~ui risque

dUailleurs de heurter sQr~ment les habitudes alimentaires des agri

culteux's gui ont COUtU.11l8 dE bc in'~ 10 lait crQ.. DU où l 9 intér~t (If'

l'éducat:i,on. sanitaire dos populations. Ainsi on arr.èner2 1(; paYFar

à acquérir le sens de la respcnsabilité ! l'égard do sa propre

santé,. de celle der; membres de sa farnillo 2t dQ celle de tout.(~

la collectivité. Cette campagne 0ducative sera menée cnnjointerne~t

avec les servicGs charqés de la santé publique. C~ê'ttc: ccllaborat:ion

médicin-vét~rinaire, quoique r~auli~re~ent prôn§e, demeure bien

souvent théorique et ne sc traduit dans les faitE' que si des ro

lations rrivilégiéGs exist8nt entre tel ~édecin ct tel vétérinaire.

Aussi Bsi-ce la raison ~our laquelle nous Fmposons la

création ,sur le plan nation::ll ,d 1 un cami tô mixte de lutte contre

les ~oonOS8S dont le but serait de coordonner la lutte par la

mobilisation des ressources di s!';oniblcs (financi,f.'rGs v humaines

et techniques). Cela~vi.tGrait dG disperSE.T lc~s efforts et de

manquer le but vis~. Uh tbl ccrrit~ devra fonctionner de façon

permanante jusqu'à l'éredication des zoonoses majeures. Des noyens

seront dtgagês pour permettre au comité de jouer pleine~ent son

rôle. A cha'1ue. fois qU;è: des CE s de tuberculos'; (brvin12 ou h\1maino)

serent signalés, des reche~ches devront être effectuées pour en

déterrrdnér l'agent étiologiquE : Myc.o bac,teJtium bov.{,.6 ou M. tub eJt,c.u

fu.6l~. Ainsi ~our être parfaite,la campagne devra donc être ro~née

conjointeMent par les mêdecins et les vétfrinaires.

c) Lus pouvoirs publics ont le devoir de ~~otég8r les citoyens.

Dans cette ':Jpticue ils dE:!vrcnt mettre un tc~rrr';l;3 à 1:-.:. pullulation- ,- , -
anarchique dos points 0(-1 V(~ntE des pr0duits lai tie:r-s Den soumis

à une qurlçonque ins~acti0n. F0US souhaitons ,uuun t~xte officiel

vienne rlglernentcr la commercialisation du lait et de ses dériv(s.

Les points de vente devront satisfaire à certaines norres hyoiÉ

niques avant de recev~ir laaqréernent.

Des contrOles inopin6s ~ais fr6qu~nts sernnt effectués

8t des échantillons prélcv8s ? àestination du laboratoire peur ftu

de bactériologique et qualitative (fraudes sur l~ qualit€ les

./ .
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laits mouillés par exemple. o.} •

On ~0urrait neus 0PFoscr que ce sent là Jes ~esures

id.èalcs (U utr;pi.ques clans h::: contexte actuel du Hwar..da. Mai. S t.t:'l

nPest pac notre avis. ~ous estimons preposer ici des scluti0ns

concrètes et rfalistes v inspir6es de la connaissance que nous

croyons èlvoir de n0tr·; pays à savc'ir ses faiblesses, ses atouts .•.

Tout ce que nous venons de prtp0Ser rom~e ro0surcs n'int~reSs8

qUI2 l'infection àe l' hOmrl€ par le lait des bovins m.l.laèD8. Pour.

éviter le. contagion par voie 10spiratoir'2 nous recommandons :

d) Il::; combattre avec toute la rigueur possible la cchabitat10n

2ntr.e l' É 1f~veur et ses animaux. De s abris seront Rmenè,gÉs peur les

di verSE:~S esppcüs animales ô.omE:!Jtiques. Outre son r~ le de c:mrantic

contre la ccntamin.ati::m hurnair:c par l'animal, l'abri aura aussi

l'avantaç-8 de proté'ger IV aniLlal centre les internpérief;. LGS trc,u'''o-l':':'

~tent en général cnrnposfs d'ur 2Ctlt effsctif (4 ! 5 animaux),

la mC)EUrf2 ne nous se~blc pas trps diffici.le 2 a:?Fli.quer pour peu

aue l'on insiste car lOGleveuT a P8U~ des innovations brutales.
~ -.

f'.;) L 1 ins~ection riq:\ureuse des viandes .3UX abattoirs et aux

marchés, l' int:erdicti.:)~. fr)rmE:lle d~~s ab", ttages clan .sstins, renrC

se:itent des armes sup')l€';m<?ntllires pour le contr,~le de l'infection

htL"i'air"e d' oriryine bcvine. En Eff(~t certains cherc "8urs Or'.t rarfcdr

déCEÜ€ If bacille tub(~rcu18ux da.ns la vif"'.nde. CGI'.ndant. il sr y

trouvait en quantit( infimE:. fB outre,la cuiss8n prclcn~5e est

ordinairement suffisante pour dépouiller la viande de cettA rare

e·t faiblE virulence. Autant dE raisons Dour l-:;sl1U(üles la cC'ntarni-
J. .

nation humaine a travers la viande ne doit ons Otr0 trPs fr~quentc.

ToutefoiF elle n'est 9as J négliger.

En d~finitiv2,nous osons affirmEr qUG la lutte contre

la tuberculose humaine '.} r::tcille bnvin ne pourra iam?is aboutir ~

des r0sultats satisfaisants tant çue la waladie n 1 aur2 ras été

jugu~ôe chez les bovins et, secondairement, chez les autres esp~

ces dcrnestiquea seneiblds. Les oc:asions de c~ntagian sont en ef

f!.?t. trcp nombreuses et v:'lri'~e~ pn.:r être Bimult3.r..6ment contrelr:ûs •

./ .
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En permettant da 0.n1êliorcr 1"=1. qua.li té du lait ct. la pr,'

ductivit€ du bétail, l'éradication os 12 tuberculose bovine cr~n

tribu0,cn derni~rc an3lysG 1 ~ l'arn6lioration de la situation ~co

nmniquo, eani taln~ et alimentn.lre clu ~Îëi.yS.
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L'€levage en g§n~ral et celui des bovins en ~articulicr

est app.el~ 3 jouer au R~7andét un rôle df:; plus en plus im~~:Grta~t

dans une Économie nationals dc~inée r~r l'agriculture. Pour rf

pondre aux besoins sans cesse croissants en prottinos aniwalcA

découlant de l'expansion dêmogra~hiquc exceptionnelle que connaît:.
le pays, davantage d'efforts ecivent être consentis peur int€greI

l'élevag~ dans l'économie ~odErne.

Le développement de ce secteur passe intluctablement

Dar IDarn(lioration des conditio~s du milieu et par la lutte contrs

les maladies enzootiaues du b€tail au pre~ier rang desquelles n~u~

œiterons la tuberculose bovinE. Celle-ci, non seulement nrovocue
des pertE.:S considérables on raiscm notamment des saisiES ""'1pôr[es

aux at'attoirs, mnis encorü: ct. surtout, est à Il crigine de cer

taiüs cas de tuberculose hum~in~.

Maladie chronique, (voluant 3. bas hruit, la tuberculnsc~

bovine ne fait pas tr0p parler d'elle, ~ tel ~oint eue son êradi

cation, aux yeux de certains res?onsables non ~vertis, n'appar~î~

p,~s corrUH' une rriori t3. Que liire alors de l' ·jlevcur I~C'ur qui la.

vache, ê.fiimal noble par (~xcellence, ne saurait-êtrE;' fr2.;,!pé€ è l un

tel fléau ? Autant de facteurs qui rendent la lutte centre la tu

berculose bovine encore plus difficile.

Pourt.ant, notre enquêtE: l'a montré, le cheptf.~l n'landais

est lourdement infect6. En effet, le taux ncyan de 3e p.100 d~

r5agissants décel~ dans les 11evages est, apr~s Madagascar, le

olus grave jamais rencontre er Afrique. L'importance des s~isies

des vian;~es aux abattoirs du Fwandi.-:>. :·')rC'llve, s'il en ét.G i t encore;

besoin, la gravité de IVaffection. On estime en effet ~ environ

14 millicns de Francs CFI\ par an la valeur des s"iisies pour tuber

culose à l'abattoir de KIGALI ces Cinq dernières années. l'our

~tre a.pprcxirnatifs, Ct~S chiffres n' cn traèuisent pan ne l.ns li éten

due des r ertes o:::casionn(;es l::"2.r la tuberculose bovine.

./ .
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Corn~te tenu de la cohabitation qui est de r~gle entre

le paysan rwandais et ses anirraux, il est certain = di.verses ftu

des l'ont prouvé - que le bacille hovin intervient pour bcaucou~

dans certains cas de tUDerculcse humaine. Co~~ent alors pûrler

d ü Il sante t)our tous cn l D an 20CO II si des zoon-:>ses 'aussi irepor

tnntcs l:;:ue la tuberculose ne sont pé\S rrises en ccrn1::.te dans h:s

:Jrograrnrl1fS d'amélioration sanitaire?

c'est pourquoi Q considtraticn faite du handicap gue ~ons

t.i tue la tuberculose bovine. rcur l' a:rr.éli.oration de l' É:leva<Jc, et

de son incidence sur la santf des nopulations, des mesures aussi

radicaleS' qu'urgentes doiV'2nt etre prlses en vUû d'enrayer cette

infection du cheptel. Nous voulons apporter notre modeste ccntri

bution il cette lutte contre la tuberculose b0vine en :forIl"uL"Int

des propcsitions concrètes et réalistes susce~tibles d~ juguler cc

terrH.1e fléau.

A cet effet nous r8co~rr~ndnns :

- L'6laboration d'ur texte l~gistatif adapté ~e rolic~

sanitaire contre les maladies infectieuses du bétai.1 en général,

et centre la tuberculosE: en pérticulier ;

- l'6ducation sanitaire de la population ~

- le recensement st le rnarqun0.0 des anima~x, suivi de

dépistage a11ergologi1ue. Le chaix de la m0thode de lutte a ad0~

ter dépendra de la fr8quenc8 0'infectlon èu chertel •

• En zones très t0uch~es par la II1::>ladie, les reaglss,:mts
seront mergués e'une lettre II~~ indélébile.

Dans les 01evages er ranches collectifs du Nord-Est du

Pays, la m6thode de Bang Vourra conduire a d'excellents résu1t~tR

sans ;'our autant occasionnor beaucoup de èr.renses I.]ue nE;; pOurrait

supporter la faible économie r.ation"l.le.

Dans les autrcs résinns manifestant un taux élevé d'in

fection les aniroaux seront pr(férentiellernent envoyés aux., abattoirs
\

et inspectés minutieusement.. Les carcasses, p?:lrties de car,asscs

\ .1.
\
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ou abâts porteurs de l~sions seront saisis et détruits. Le reste

sera livré à la consommation. Cette ~rocédure permottla l'éli

mination rnpiàe de ln tuberculose rroOI"'e si l'on ne disrosc \Jas

de beauccury de rnoye~s financièrs comme c'est le cns eu Rwanda.

- S1 l'infection est l(gpre, le dé~istagG par l'6prùuve

à la ttlb€rculine et l'élimination des réag1ss:mts conèuiront ,~ un

assainissement tr~s rapide des troupeaux. Mais une certaine sub

vention sera ménagée ~ux 818v~urs touch0S par la mesure. Une

inspecticn fouillée a'lX !iliattcirs et aux march.ê}s, exécutée rar des

agents r(sponsables et compétents, rerrnettra d'évaluer chaque ét~

pe dE: la lutta.

La tuberculose humaine 2 bacille tuberculeux bovin s'en

trouverait sérieusement réduite si le cheptel venait à ~trc assaini.

!1ai.s d'ores et à.éj~, la conscrrmation du lait crtl par les ['opulation'>

doit Otrc: combattue de f?çon €nerqiquc. De la m~mc mani~re des ë\hri'3

devront Ctre a~énaqés aux diverses cs[Pces domestiques afin d'évi

ter la cchabitation m~lsaine entre le rays~n et son élevnge.

Nous sommes eonvaincus que l' a.pplication ri~mureuse de

ces ~esures peut conduire,sincn à l'érndication totale de la tuh~r

~ulosei èu moins à une baisse trps sensible èe Ion incidence èê~9

le ChErtel üt sur la sant.é hU1'l"aine.

Notre travail ~ura largEment atteint son but, si ~ps

m<:.dntenant, les pouvoirs publics le sentent rndbilis(.f; par la gravi

t6 de l'affection et la n6cussité de la combattre, condition in
ëispensable à la préparation d'un avenir meilleur.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR.
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nFidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT 1

fondateur de llEnseignemen~Vétérinaire dans le monde, je IJromets

et je jure devant mes maîtres et mes aînés ~

- Diavoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

D~observer en toutes circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déontolo

gique de mon payse

- De prouver par ma conduite, ma conviction; que la

fortune consiste moins dans le bien que lion a, que

dans celui que lIon peut faire.

De nc point mettre à trop haut prix le savoir que je

dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitude

de tous ceux qui mçont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONPIANCE ME SOIT RETIREE

S'IL ADVIENNE QUE .TE lm PARJURE".




